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EDITORIAL 

La paix ne pousse pas nõim-
porte o½ et nõimporte comment. 
Elle est le fait dõadaptation aux 
circonstances de la vie et de 
lõenvironnement propre. 
La recherche de la paix nõest

-elle que lõapanage de quelques 
personnes ou tout le monde est 
concern® ? A quel moment ou par 
quel moyen peut-on la trouver ? 
Quels en sont les caract®ris-
tiques ? 
Du fait de notre r®activit® ¨ 

notre environnement, la paix 
peut °tre v®cue plus ou moins 
pleinement. Mais elle est beau-
coup plus d®pendante de notre 
capacit® ®thique et de notre ca-
pacit® dõouverture, selon le con-
texte dans lequel nous vivons. La 
paix se caract®rise par sa vuln®-
rabilit®. Si on lõentoure des in-
gr®dients dont elle a besoin, la 
paix peut sõinstaller et sõ®panouir 
dans un environnement empreint 
de joie et de beaut®. 
Autrement dit, la paix est 

fragile. Sa sensibilit® ¨ lõenviron-
nement peut, si celui-ci est fer-
tile, lui fournir un ®panouisse-
ment auquel on ne sõattend pas. 
Puisquõelle est tributaire de 
lõ®thique et de lõenvironnement, 
la paix sõ®carte des discours ha-
bituel et ne d®pend pas des con-
sid®rations pr®con­ues des mi-
lieux ®tatique et politique. 
La paix a besoin dõ°tre com-

prise et soutenue. La principale 
chose ¨ laquelle parents et ®du-
cateurs devraient sõatteler est 
dõapprendre aux enfants et aux 

jeunes ¨ lõaccueillir et ¨ la res-
pecter d¯s la singularit® de leur 
©ge, ¨ cheminer et grandir avec 
elle. 
Jouir de la paix de fa­on at-

tentive, bienveillante et chaleu-
reuse est beaucoup plus impor-
tant. De nombreux travaux sur 
lõ®ducation insistent  sur lõ®duca-
tion ¨ la paix d¯s la tendre en-
fance et ils sõimposent peu ¨ peu. 
Lõaccueil de la paix comme lõ®du-
cation ¨ celle-ci vont d®terminer 
la vie de lõenfant. Cõest de l¨ que 
sa sensibilit® ¨ la paix se trans-
formera en une vraie vie dõint®-
gration dans la soci®t® o½ il 
sõ®panouit ou  en une souffrance 
continuelle. 
Mais il ne faut pas croire que 

cette ®ducation ¨ la paix se joue 
seulement au seul moment de 
lõenfance et que tout devient 
automatique ¨ lõ©ge adulte. Il 
nous faut, en vivant chaque jour, 
construire soi-m°me sa propre 
®ducation ¨ la paix et cr®er peu 
¨ peu le contexte favorable ¨ son 
®panouissement en cr®ant pour 
soi, un environnement paisible 
dont on a besoin. Chercher com-
ment construire une forme de 
s®curit® affectueuse qui permet 
de trouver un terreau propice 
car la paix ne tombe pas du ciel, 
elle a besoin dõun environnement 
particulier. 
Est-ce le lieu o½ nous habi-

tons ? Est-ce la mani¯re dont 
nous lõhabitons ? Est-ce les rela-
tions que nous tissons avec les 
autres ? 
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MESSE DôOUVERTURE  

DE LôANNEE PASTORALE 2025-2026 CELEBREE PAR 

MONSEIGNEUR FULGENCE MUTEBA MUGALU, 

ARCHEVEQUE METROPOLITAIN DE LUBUMBASHI   

Le dimanche 28 Septembre 
2025, lôArchidiocèse de Lubumbashi 
a célébré à 9H30 lôouverture de lôan-
née pastorale 2025-2026 par une 
messe solennelle présidée par Mon-
seigneur Fulgence Muteba au Lycée 
Tuendelee devant des milliers de 
fidèles de toutes les paroisses. Il a 
concélébré avec 3 évêques, à sa-
voir : Mgr. Gaston Ruvezi, Evêque 
de Sakania, Mgr. Leonard Kakudji, 
Evêque de Kamina, Mgr. Nestor 
Ngoy Katawa, Evêque Emérite de 
Kolwezi, Mgr. Denis Moto et Mgr. 
Emmanuel Mumba respectivement 
vicaire épiscopal en charge de la 
pastorale et vicaire épiscopal char-
gé des œuvres et finances et un 
grand nombre de prêtres du diocèse 
de Lubumbashi. On a noté aussi la 
présence à cette messe des autori-
tés politico-administratives tant pro-
vinciales que nationales. 

Il convient de signaler que côétait 
une messe dôaction de grâce et en 
même temps une célébration du 
jubilé de 20 ans de lôépiscopat et de 
35 ans de sacerdoce de Mgr. Ful-
gence Muteba. 

Mais auparavant, Mgr. Fulgence 
a annoncé au début de la messe le 
thème de cette année pastorale inti-
tulé « Au gré du souffle de la sy-
nodalité, ensemble marchons, 
bâtissons ». 

 Mgr. Fulgence a expliqué le 
thème phare de cette année. Il a 
encouragé la communauté à vivre 
lôesprit de synodalité. Il faut polariser 

les énergies et vivre la foi comme 
lôapôtre Jacques quand il dit : « Si 
elle nôa pas les œuvres, elle est 
morte en elle-même ». La vie de 
chrétienté se réalise dans lôamour, 
la foi et lôespérance a-t- il dit. 

Mgr. Fulgence est revenu sur le 
thème de lôannée passée en disant 
que le respect de lôenvironnement 
est très important. Ces derniers 
temps, il y a une chaleur acca-
blante. Les arbres nous donnent 
lôoxygène pour avoir une bonne 
température. Côest pourquoi, il faut 
méditer sur « comment respecter 
lôenvironnement ? » Il faut ouvrir les 
yeux sur lôenvironnement et cela 
doit être une mode de vie, une se-
conde nature pour la protection et la 
sauvegarde de lôenvironnement. La 
ville de Lubumbashi doit être co-
quette et propre. Mgr. Fulgence 
sôest souvenu de lôancien Maire Ka-
seba Makunko de cette ville de Lu-
bumbashi qui disait « Buchafu ni 
Bulozi ». Il a constaté également 
que la ville a beaucoup dôépaves. 
Alors, pourquoi les garder au lieu de 
les dégager en dehors de la ville a-t-
il dit. Aussi, il a exhorté les fidèles 
dôavoir foi au progrès. La pensée du 
Pape François côest dôapporter soin 
à notre environnement. Même le 
nouveau Pape Léon XIV a inauguré 
une place appelée « Laudato Si ». 

Le Pape François a laissé un 
autre thème sur le synode.  LôEglise 
est une famille de Dieu, corps du 
Christ. LôEglise est une communau-
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té de gens qui croient en Dieu. Le 
jour de la Pentecôte, la force de 
Dieu sôest manifestée. LôEglise est 
sortie de sa clandestinité quand lôEs-
prit Saint est descendu sur les 
apôtres. Souffle est égal au nom de 
lôEsprit Saint. LôEglise est en train 
dôeffectuer son pèlerinage sur cette 
terre. LôEglise nôest pas une asso-
ciation socio-culturelle, ni un parti 
politique, moins encore un regroupe-
ment des volontaires. LôEglise est 
dirigée par lôEsprit Saint. Depuis 
2000 ans, lôEsprit Saint conduit 
lôEglise dans la paix. On ne doit pas 
prendre la place de lôEsprit Saint. 
Jésus a vaincu la mort, il a pris le 
souffle et il est ressuscité. Est-ce-
que tout le monde lôa cru ? LôEglise 
nôest pas seulement pour les Juifs, 
elle est répandue à travers le monde 
par la force de lôEsprit Saint. LôEglise 
rassemble tout le monde même 
ceux-là qui viennent dôailleurs. La 
force de lôEsprit Saint ne vieillit pas, 
elle ne diminue pas non plus. 
LôEglise est une Famille de ceux qui 
croient en Dieu. LôEsprit Saint ins-
pire les autorités de lôEglise. Il faut 
être uni dans le Christ.  

Comment orienter le peuple de 
Dieu ? Le « vivre ensemble » côest 
vivre en union, avoir un même cœur, 
avoir le même esprit, être ensemble 
et vivre le même amour. Le vivre 
ensemble ce nôest pas de se de-
mander la couleur du sang de son 
prochain. Partout où il y a progrès, 
lôEglise rassemble tout le monde 
même les païens. La seule condition 
côest de croire en Dieu. 

Mgr. Fulgence a dit de compétir 
dans le sens de la charité et il a in-

sisté sur lôengagement, la collabora-
tion, lôunité, la foi partagée, et en 
dénonçant les divisions. Il faut re-
garder dans la même direction pour 
construire lôEglise.  

Autour de lôévêque, il existe plu-
sieurs conseils qui donnent des 
idées. Lôévêque a besoin de gens 
qui peuvent lôaider. Le curé repré-
sente lôévêque, il nôest pas proprié-
taire de la paroisse, il doit écouter le 
conseil paroissial. Les membres de 
gestion ne doivent pas être de sa 
tribu. Il faut savoir que   les diri-
geants ne sont pas des leaders. Le 
leadership ne doit pas être écrasant 
mais de service. Il faut avoir lôesprit 
dôéquipe. Le curé doit être impliqué 
dans les choses de lôéglise. Chaque 
membre doit respecter ses attribu-
tions et participer aux décisions de 
la paroisse. Les fidèles aiment être 
consultés.  La synodalité doit nous 
aider à construire notre Eglise. Mgr. 
Fulgence a donné un mot dôordre 
suivant : « Lève-toi et marche. » 
LôEglise ne fait pas du surplace. On 
doit multiplier les paroisses. LôEglise 
doit suivre les gens dans les nou-
veaux quartiers. Côest une obliga-
tion. On doit faire une évaluation : 
examiner dôoù venons-nous et où 
allons-nous. Comment marchent les 
groupes et mouvements des pa-
roisses ? Etes-vous prêts de cons-
truire les nouvelles églises ? Ques-
tion de Mgr. Fulgence posée aux 
fidèles.  Le secret, côest de se 
mettre à lôorientation de lôEsprit 
Saint.  Lôesprit de synodalité doit 
régner dans toutes les structures de 
lôEglise. Cette année est une année 
dôépreuve et de défis. On doit être 
prêt de croître dans la foi. 
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Pour ce qui est de lôenseigne-
ment des lectures tirées du livre 
dôAmos chapitre 6, 1, 4-7, puis la 
première lettre de Saint Paul à Ti-
mothée 6, 11-16 et lôEvangile de 
Jésus Christ selon Saint Luc 16, 19-
31, Mgr. Fulgence a parlé du pro-
phète Amos, un prophète de Justice 
sociale, un grand observateur dans 
le royaume du Nord en Israël. Il était 
contre les gens qui sôenrichissent 
sur le dos des pauvres et qui les 
méprisent, une classe de gens qui 
vit dans lôaisance. Les aisances ne 
peuvent pas continuer. Le prophète 
Amos dit dôavoir pitié des pauvres. 
On doit éviter la richesse accumulée 
dans lôinjustice, richesse aveugle, il 
faut avoir les richesses dans la droi-
ture. Dôun autre côté, on doit détes-
ter la pauvreté. Celle-ci doit aider à 
recevoir Dieu. Dans lôEvangile, lôhis-
toire du pauvre Lazare et du riche 
est dôactualité. Après sa mort, La-
zare est accueilli par Abraham. Tan-
dis que le riche mourut aussi, et 
ayant soif, il souffre terriblement 
dans sa fournaise, il demande à 
Abraham dôenvoyer Lazare tremper 
son doigt dans lôeau pour le rafraî-
chir et de lôenvoyer de nouveau 
dans sa famille pour faire convertir 
ses frères qui sont des jouisseurs et 
professionnels impénitents. Ce nôest 
pas important pour que quelquôun 
quitte le séjour des morts et vienne 
évangéliser les vivants. Nôutilisons 
pas des prétextes pour rester des 
personnes qui ne songent quôaux 
jouissances matérielles. Attention 
aux faux prophètes !  Il faut être at-
tentif aux gens qui enseignent la 
parole de Dieu, ceux qui ont reçu 
mandat, Pape Léon XIV, les caté-

chistes mandatés selon la tradition 
de lôEglise, des prêtres. Leurs prédi-
cations sont importantes sur cette 
terre, il faut les écouter car, les gens 
de ce monde ont des têtes ailleurs. 
Quant aux faux prophètes, ils nôont 
jamais dit leurs derniers mots. Ils 
font des propagandes et des cultes 
de personnalité en utilisant la parole 
de Dieu. 

Maintenant ce quôil faut retenir 
de la distinction entre 20 ans de 
lôépiscopat et 35 ans de sacerdoce, 
Mgr. Fulgence a dit que « Tout vient 
de Dieu ». Il faut louer le Seigneur a
-t-il dit. Après avoir connu des af-
fronts, le Seigneur lôa protégé, lôa 
rendu digne de se tenir devant Lui. 
Durant des moments difficiles quôil a 
traversés, Dieu a envoyé des gens 
pour lôaider. Mgr. Nestor Ngoy Kata-
wa, Evêque Emérite de Kolwezi, 
lôavait aidé, marqué et accompagné 
dans sa formation à son épiscopat. 
Il y a aussi les conseils des 8 
évêques de la province ecclésias-
tique du Haut-Katanga, des prêtres, 
des chrétiens qui prient pour lui. Il a 
cité le Supérieur général des Pères 
de St Paul, Sa Majesté Msiri le roi 
de Bayeke, le Maire de la ville et le 
Représentant du Gouverneur qui 
ont rehaussé de leur présence à 
cette messe. Il faut être également 
en solidarité avec les autorités de la 
ville a-t-il ajouté. 

Pour terminer, Mgr. Fulgence a 
demandé que Dieu nous protège et 
nous aide à se convertir à lôesprit de 
synode et de synodalité pour cons-
truire lôEglise en marchant ensemble 
et en restant tous unis. 

Après lôhomélie de Mgr. Ful-
gence, on est passé à la partie qui 
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VI. COUPE DU MONDE FIFA 2026   

Voici les pays africains directe-
ment qualifiés pour la coupe du 
Monde de la FIFA 2026 aux Etats-
Unis, Canada: 

Maroc, Tunisie, Egypte, Algérie, 
Ghana, Côte dôIvoire, Sénégal, 
Afrique du Sud et Cap vert 

La CAF a mis en place un mé-
canisme pour attribuer une dixième 
place potentielle aux nations afri-
caines. 

Voici la combinaison des quatre 
meilleures deuxièmes de la zone 
confédération africaine de football 
(CAF) pour les éliminatoires de la 
Coupe du Monde de la FIFA 2026 :  

¶ GABON – NIGERIA        1 - 4 
¶ RDC – CAMEROUN       1 - 0 
¶ Finale : RDC - NIGERIA    

1-1/4-3 
 

Reportage de Oscar  
YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE  

HUMOUR ET JEUX 
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concerne lôeucharistie. 
Au cours de la messe, il y a eu 

des présents qui ont été offerts à 
Mgr. Fulgence par les différentes 
personnalités, les autorités, les 
écoles, les fidèles et la famille. 

 Peu avant la bénédiction finale, 
une chanson dédiée à Mgr. Ful-
gence pour son jubilé de 20 ans de 

lôépiscopat et de 35 ans de sacer-
doce a été chantée par la chorale et 
lôensemble des fidèles. Côest dans la 
joie que les participants ont quitté à 
14H00 le lycée Tuendelee où la 
messe de lôouverture de lôannée 
pastorale 2025-2026 a été célébrée. 

                                                                                 
REPORTAGE DE : Jacques  
YAV KAKWAT SAKABONG  
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Jésus -Christ, Roi de lôunivers ï C  

(Luc 23,35-43)  
SE MOQUER OU LôINVOQUER ?  

Luc décrit avec des accents 
tragiques lôagonie de Jésus au mi-
lieu des moqueries et des plaisante-
ries de ceux qui lôentouraient. Per-
sonne ne semble comprendre son 
don de soi. Personne nôa saisi son 
amour pour les plus petits. Per-
sonne nôa vu sur son visage le re-
gard compatissant de Dieu sur lôêtre 
humain. 

De loin, les «autorités» reli-
gieuses et le «peuple» se moquent 
de Jésus en faisant des 
«grimaces»: «Il a sauvé les 
dôautres, quôil se sauve lui-même, 
sôil est le Messie». Les soldats de 
Pilate, voyant quôil a soif, lui offrent 
un vin vinaigré, très apprécié parmi 
eux, tout en se moquant de lui: «Si 
tu es roi des Juifs, sauve-toi toi-
même». Lôun des bandits, crucifié à 
côté de lui, lui dit la même chose: 
«Nôes-tu pas le Messie? Alors sauve
-toi, toi-même». 

Luc répète trois fois la même 
raillerie: «Sauve-toi toi-même». 
Quel «Messie» peut-il être si lui-
même nôa pas le pouvoir de se sau-
ver? Quel «Roi» peut-il être ? Com-
ment peut-il sauver son peuple de 
lôoppression de Rome sôil ne peut 
échapper aux quatre soldats qui 
surveillent son agonie? Comment 
Dieu peut-il être de son côté sôil 
nôintervient pas pour le libérer? 

Soudain, au milieu de tant de 
moqueries, une invocation surgit: 
«Jésus, souviens-toi de moi quand 
tu arriveras dans ton royaume». 

Côest lôautre délinquant, qui recon-
naît lôinnocence de Jésus, avoue sa 
culpabilité et, plein de confiance 
dans le pardon de Dieu, demande à 
Jésus de se souvenir de lui. Jésus 
lui répond immédiatement: 
«Aujourdôhui même, tu seras avec 
moi dans le paradis». Ils sont main-
tenant tous les deux à lôagonie, unis 
dans lôimpuissance et le désarroi. 
Mais aujourdôhui, tous deux seront 
ensemble, jouissant de la vie du 
Père. 

Que deviendrions-nous si lôEn-
voyé de Dieu cherchait son propre 
salut en sôéchappant de cette croix 
qui lôunit pour toujours à tous les 
crucifiés de lôhistoire? Comment 
pourrions-nous croire en un Dieu qui 
nous laisserait enfoncés dans notre 
péché et dans notre impuissance 
face à la mort? 

Aujourdôhui encore, certains se 
moquent du Crucifié. Ils ne savent 
pas ce quôils font. Ils ne le feraient 
pas avec Martin Luther King. Ils se 
moquent de lôhomme le plus humain 
que lôhistoire ait jamais produit. 
Quelle est la position la plus digne 
devant ce Crucifié, incarnation su-
prême de la proximité de Dieu avec 
la souffrance du monde, se moquer 
de lui ou lôinvoquer? 

 
José Antonio  
Pagola 
Traducteur:  
Carlos Orduna  
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IV. NOUVEAUX MEMBRES DU COMITE SPORTIF  

DU FC ST ELOI LUPOPO  

Président : Jacques KYABULA 
1

er
 Vice-Président : Coco MULONGO 

2
ème

 Vice-Président : Joseph BERTHIER 
Secrétaire : Don Jean Luc KAPEND 
Secrétaire Adjoint : Jean Papy MUKADI 
Trésorière : Nathalie KAJA 
Membres Conseillers : Victor KASONGO, Philippe KIBAWA, 

Loïc ILUNGA, Patrick MULAND 

V. PHASE DE GROUPES DE LA LIGUE  

DES CHAMPIONS DE LA  CAF 2025 -2026  

En ce lundi 3 novembre 2025 en 
Afrique du Sud a eu lieu le tirage au 
sort dans les deux compétitions :  

 
A. CHAMPION LEAGUE 
Groupe A : RS BERKANE. Pyra-

mids FC, Rivers United et Power 
Dynamos FC. 

Groupe B : Al Ahly FC, Young 
Africans SC,  AS Far et JS Kabylie 

Groupe C : Mamelodi Sun-
downs, Al Hilal SC, MC Alger, FC St 
Eloi Lupopo. 

Groupe D : ES Tunis, Simba 
àSC,  Stade Malien, Atletico  Petro-
leos. 

Les championnats débuteront du 
21 Novembre 2025 au 15 février 
2026. St Eloi Lupopo débute en dé-
placement contre Mamelodi le 22 
novembre, puis recevra Al Hilal une 
semaine plus tard, deux déplace-
ments à Alger le 23 janvier 2026  
puis au Soudan contre Al Hilal 30 
janvier 2026. 

B. CAF/CONFEDERATION 
Groupe A : US MA, Djoliba, DC 

Safi,  San Pedro 

Groupe B : Wydad, US Manie-
ma, AZAM, Naïrobi United 

Groupe C : CR Belouizdad, As 
Otohô, Stellenbosch, Singida Black 
Stars 

Groupe D : Zamalek, Al Masry,  
Kaizer Chiefs, Zesco United 

N.B. : 
¶ Al Hilal Club (Soudan) : 95 

ans dôexistence et deux fois 
finaliste de la coupe des 
clubs champions africains 
(actuellement Ligue des 
champions) en 1987 et 1992. 

¶ Mouloudia Club dôAlger 
(Algérie) : 104 ans dôexis-
tence  et vainqueur de la 
Ligue des champions en 
1976. 

¶ Mamelodi Sundowns : 65 ans 
dôexistence. Il a remporté la 
CAF championôs 2016. 

¶ St Eloi Lupopo, fondé en 
1939 : 86 ans dôexistence. Six 
fois champion de la Linafoot 
en 1956, 1968, 1981, 1986, 
1990 et 2024. 

https://www.gruposdejesus.com/jesus-christ-roi-de-lunivers-c-luc-2335-43/
https://www.gruposdejesus.com/jesus-christ-roi-de-lunivers-c-luc-2335-43/
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I. CAN 2025 AU MAROC  

La Confédération africaine de 
football frappe fort et surprend tout 
le monde. La CAF a dévoilé les 
primes hallucinantes pour le pro-
chain CAN au Maroc, du 21 dé-
cembre  2025 au 18 janvier 2026. 
Les chiffres qui font rêver : 

¶ Champion : 7 millions  
de dollars 

¶ Finalistes : 4 millions  
de dollars 

¶ Demi-finalistes : 2,5 millions  
pour chacun 

¶ Quart de finale : 1,3 millions 
¶ Huitième : 800.000 US 
¶ 3

ème
 place : 700.000 US 

¶ 4
ème

 place : 500 000 US 

Les groupes de la CAN 2025 
promettent des matchs de folie. Voici 
la liste des sept groupes répartis en  
groupes  de quatre équipes : 

¶ Groupe A : Maroc, Mali, Zam-
bie, Comores 

¶ Groupe B : Egypte, Afrique du 
Sud, Angola, Zimbabwe 

¶ Groupe C : Nigéria, Tunisie, 
Ouganda, Tanzanie 

¶ Groupe  D : Sénégal, RDC, 
Benin, Botswana 

¶ Groupe E : Algérie, Burkina 
Faso,  Guinée Equatoriale, 
Soudan 

¶ Groupe F : Côte dôIvoire, Ca-
meroun, Gabon, Mozambique 

 

La tension monte déjà. Qui rem-
portera la coupe ?  

II. LINAFOOT  

Le championnat de la Ligue 
dôillico cash en RDC démarre au 
mois dôoctobre 2025 avec 29 clubs 
répartis en deux groupes dans la 
phase classique : 

Groupe A (15 clubs) 
As Malole, As Simba, Cs Mani-

ka, Cs Don Bosco, Fc Blessing, Fc 
Lubumbashi Sport,  Fc St Eloi Lu-
popo, Fc Tanganika, Fc Tshikas, 
Groupe Bazano, SM Sanga Ba-
lende,  US Panda B12, US Tshin-
kunku, AS New Soger. 

Groupe B (14 clubs) 
As Ranger, AS Anges Verts, , 

AS Dauphin Noir, AS Maniema 
Union, OC Bukavu Dawa, AS V 
Club, DCMP, FC Celeste, FC Les 
Aigles, FC Etoile de Kivu, FC MK, 
FC New Jack, FC Renaissance, OC 
Renaissance. 

Les cinq premiers classés à 
lôissue de deux matchs (Aller – Re-
tour) vont se qualifier pour la phase 
de play-off de la 31

ème
 édition. 

III. BALLON DôOR 

Ousmane DEMBELE a été élu 
le 6

ème
 joueur français à soulever le 

ballon dôor. 
Voici la chronologie du ballon 

dôor :  

1958 : Raymond COPA 
1983, 1984 et 1985 : Michel PLATINI 
1991 : Zinedine Zidane 
2082 : Karim BANZAMA 
2025 : Ousmane DEMBELE 
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GERER LE GROUPE CLASSE  

UNE CLASSE : est un groupe 
qui naît au début de lôannée sco-
laire, qui se développe au cours de 
lôannée scolaire, qui se dissout à la 
fin de lôannée scolaire. 

GROUPE CLASSE : est lôen-
semble des élèves pris en charge 
par un même enseignant dans une 
même salle de classe, pour un 
même programme et sur une durée. 
Autrement dit, un groupe classe est 
lôunité de base de lôorganisation 
scolaire. Il est formé selon le niveau 
scolaire, lôâge ou les compétences. 
Lôenseignant y organise les activités 
pédagogiques, les évaluations, la 
discipline, etcé 

Ex : Une classe de 1
ère

 année 
primaire avec 35 élèves encadrés 
par un enseignant est égale au 
groupe classe. 

SOUS GROUPE DE TRAVAIL 
OU TRAVAIL EN GROUPES : est 
la réalisation en commun dôune 
tâche scolaire par quelques élèves 
groupés. 

CREER UNE ENTITE  
GROUPE CLASSE est tout le tra-
vail à réaliser très vite pour le plus 
grand profit des apprentissages. La 
notion du groupe passe dôabord par 
la mise en place de règles de vie 
adaptées bien sûr au niveau des 
élèves. Se donner le temps de lôob-
servation ne signifie pas ignorer 
totalement les informations au sujet 
de tel ou tel élève : sont à prendre 
en considération les enfants en si-
tuation de handicap accueillis, les 
élèves dont on sait dans lôécole que 
leur comportement pose parfois des 
problèmes mais aussi les propos 

des parents. La bienveillance et la 
fermeté sont deux critères indisso-
ciables dôune bonne gestion de la 
discipline au sein du groupe classe. 
Lôorganisation physique du lieu 
classe est également indispensable 
à une bonne gestion du groupe. 
Lorsque côest physiquement pos-
sible dôinstaller un « Coin » regrou-
pement même avec les  plus grands 
est un outil extrêmement productif à 
une vie réelle du groupe classe, de 
même que le seront les nouvelles 
technologies bien intégrées dans la 
classe. Enfin, la notion de différen-
ciation sera indispensable face à 
des classes de plus en plus hétéro-
gènes. 

 

POURQUOI L’UTILISER ? 
OBJECTIFS 
¶ Rendre les élèves autonomes 

responsables face à leurs 
divers apprentissages. 

¶ Apporter aux élèves les outils 
qui leur permettront de vivre 
«ensemble » au sein de la 
communauté école  et classe. 

¶ Instaurer un respect réci-
proque entre maître et élèves 
mais aussi entre les élèves. 

 

CONTEXTE 
Cet outil se partage avec les 

collègues et sôutilisent avant la ren-
trée. Il serait souhaitable quôil de-
vienne un outil de lôéquipe, voire de 
la communauté éducative. 

 

COMMENT L’UTILISER ? 
ETAPES  

PEDAGOGIE 
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¶ Faire preuve de tolérance : on 
ne peut avoir la même atti-
tude, les mêmes limites, 
règles et sanctions en fonc-
tion du niveau.  

¶ Intervenir rapidement en fonc-
tion des causes de comporte-
ments perturbateurs : il est 
important de réagir dès la pre-
mière perturbation sans pour 
autant tomber tout de suite 

dans la sanction. 
¶ Etre très vigilant et sensible à 

ce qui se passe en classe : 
les élèves doivent se rendre 
compte que peu de choses 
échappent au maitre. 

 
METHODOLOGIE ET CONSEILS 

Respecter les élèves est un in-
contournable dôune classe réussie. 
Respecter lôélève, côest lui montrer 
quôon sôintéresse à lui, quôil nôest pas 
délaissé, mis au ban de la classe et 
ceci en toutes circonstances. Côest 
aussi lui montrer quôon lui accorde 
soutien et réconfort même lorsquôon 
lui demande de changer de compor-
tement. Côest aussi la condition sine 
qua non dôobtenir le respect de ses 
élèves 

Les règles de vie ayant été éta-

blies ensemble, aussitôt que pos-
sible (dès la rentrée), il est indispen-
sable de les faire vivre, de les modi-
fier si nécessaire, de les adapter aux 
situations particulières pouvant se 
présenter. En effet un affichage de 
ces règles ne peut à lui seul suffire à 
les suivre. Les décisions prises en 
commun doivent sôappliquer ! Le 

maître ne devra pas hésiter à reve-
nir fréquemment sur les règles de 
vie de classe. Le problème de la 
sanction devient évident dès ce mo-
ment. Les sanctions appliquées ne 
pourront en aucun cas être les 
mêmes suivant les différents cas de 
figure. On ne pourra sanctionner de 
la même façon un travail non fait et 
une brutalité dans le rang ou en 
cours de récréation. 

 
AVANTAGES 
Gérer et préparer soigneuse-

ment le groupe de classe dès le 
début de lôannée permet ensuite de 
se consacrer à lôenseignement. La 
vie de classe sera plus sereine si 
lôon prend du temps au commence-
ment pour mettre en place les 
règles indispensables. 

 
PRECAUTIONS A PRENDRE 
¶ Se donner un peu de temps 

pour observer le comporte-
ment des élèves et en parti-

culier leur capacité dôatten-
tion. 

¶ Ne pas dissimuler la problé-
matique de la sanction. 

¶ Etablir les sanctions en fonc-
tion des règles enfreintes ; 
elles doivent être liées au 
comportement ou au travail. 

¶ Réagir sans attendre au 
moindre comportement per-
turbateur. 

 
Source : ENSEIGNER A LôECOLE 

PRIMAIRE(DUNOD) page 84 
LU POUR VOUS PAR : Jacques 

YAV KAKWATSAKABONG 
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10. IPPAETPS : Inspecteur princi-
pal provincial chargé de 
lôémission des titres et pièces 
scolaires. 

 
Sont nommés et affectés comme 

IPP pour les provinces éducation-
nelles ci-après : 

 
A) HAUT-KATANGA 1 

IPP : KOKUMBO EGBA 
ZOYEKPETONA 

B) HAUT-KATANGA 2 
IPP : KOY LUSANG WILLY 

C) LUALABA 1 
IPP : LUSIENE IKOM  
INNOCENT 

D) HAUT-LOMAMI 1 
IPP : KANKU KANDE 
CLAUDE 

E) HAUT-LOMAMI 2 
IPP : UTSHUDI OLELA  
EMILE 

F) TANGANIKA 1 
IPP : MUNYABARENZI  
NZIRABASEBIA  

 
Il convient de noter que les ins-

pecteurs principaux provinciaux ad-
joints non repris dans le présent ar-
rêté sont mis à la disposition de 
lôinspection générale. 

Le présent arrêté a été signé en 
date du 18 octobre 2025 par : 

Madame Raissa  Malu Dinanga 
Ministre dôEtat, Ministre de 

lôEducation Nationale et Nouvelle 
Citoyenneté. 

 

REPORTAGE COMPILE PAR :  

Oscar Yumba Musoya Wamina 
Dibwe  



66 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc, 2025, N° 135 

 

ACTUALITES 

ARRETE PORTANT DESIGNATION ET AFFECTATION 

DES IPP ADJOINTS DE LôEDUCATION NATIONALE 

Il a plu à son Excellence  Ma-
dame la Ministre dôEtat, Ministre de 
lôEducation Nationale, sur proposi-
tion de lôIG Hubert Kimbonza, dôéle-
ver au rang des IGA, les deux IPP 
qui ont été performants avec le 
centre national de correction décen-
tralisée, Nicolas Nyange Kayembe 
Bizi du Haut-Katanga 1 et Pierre 
Kabianda du Kasaï. 

Faisant dôune pierre deux coups, 
un arrêté a été signé le 18 octobre 
2025 portant désignation et affecta-
tion des inspecteurs principaux pro-
vinciaux adjoints de lôéducation na-
tionale et nouvelle citoyenneté. Sur 
proposition de lôinspecteur général 
de lôadministration et chef de corps, 
Arrête :  

Sont désignés et affectés aux 
postes pour exercer les fonctions 
dôinspecteurs principaux provinciaux 
adjoints, en regard de leurs noms, 
les personnes ci-après : 

 
HAUT-KATANGA 1 
1. Mujinga Ngoy Kisula Jean 

Felix : IPPARH 
2. Karumb Yav Chantal :  

IPPAAF 
3. Kona Kayombo Herlin :  

IPPASTAT 
4. Kanke Kapili Séraphine :  

IPPAPS 
5. Mpundu Mfuta Kinyanta Jean  

Chrystome : IPPAP 
6. Tshiapona Ndamba : IPPAS 
7. Kumwimba Banza Edwin : 

IPPAF 

8. Kalenga Ndaya Jenny :  
IPPAETP 

9. Kikumbi Kasongo  
Dieudonné : IPPAEC 

10. Mayamba Katola Fidèle : 
IPPAETPS 

 
Ci-dessous, la signification de 

ces sigles pour sôen servir au mo-
ment opportun :  

 
1. IPPARH : Inspecteur princi-

pal provincial adjoint chargé 
des ressources humaines. 

2. IPPAAF : Inspecteur principal 
provincial adjoint chargé de 
lôadministration et finances. 

3. IPPASTAT : Inspecteur prin-
cipal provincial adjoint chargé 
des statistiques. 

4. IPPAPS : Inspecteur principal 
provincial chargé de lôensei-
gnement préscolaire.  

5. IPPAP : Inspecteur princi-
pal provincial chargé de lôen-
seignement primaire 

6. IPPAS : Inspecteur princi-
pal provincial adjoint chargé 
de lôenseignement secon-
daire. 

7. IPPAF : Inspecteur principal 
provincial adjoint chargé de la 
formation. 

8. IPPAETP : Inspecteur princi-
pal provincial adjoint chargé 
de lôenseignement technique 
et professionnel. 

9. IPPAEC : Inspecteur princi-
pal provincial chargé de lôéva-
luation et concours. 

11 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc, 2025, N° 135 

 

LEÇON DIDACTIQUE À  Lô£COLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 2)  

1. Institutrice: Kunda Mwansa 
Joyce 

2. Date: Jeudi 16/10/2025 
3. Thème: Calendrier 
4. Activité: Psychomotrice 
5. Compétence de base 2: Gérer 

son corps, son espace et son 
temps par la coordination des 
mouvements simples et com-
plexes. 

6. Objectifs d’apprentissage:  
Apprendre la notion « Entre ». 

7. Stratégie d’apprentissage: 
¶ Présentation du matériel 
¶ Exercices moteurs 
¶ Exercices sensori-moteurs 
¶ Exercices perceptivo-moteurs 
¶ Synthèse 

1. PARTIE ADMINISTRATIVE 

2. PARTIE PEDAGOGIQUE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

I. Phase de spontan®it® 
A) Révision / prérequis 

Nous sommes pendant la période 
de la pluie. Nous allons découvrir 
un trésor et ce trésor est entre les 
différents objets.  

 
Les enfants suivent avec attention. 

PEDAGOGIE 

8. Niveau: 2  
9. Heure: de 8h30ô à 9h00ô 
10. S/thème: Fête et instruments 

de musique 
11. S/activité: Structuration spa-

tiale 
12. Contenu d’apprentissage:  

La notion « Entre » par rapport à 
soi, à une autre personne ou par 
rapport à un objet. 

13. Ressources éducatives: 

Je suis assise entre deux tam-tam 

Je suis assise entre la guitare  
et le cerceau. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

B) Motivation 
- Nous sommes pendant quelle 

période? 
- Nous allons découvrir quoi? 
- Côest où? 
 
C) Annonce du sujet 
- Aujourdôhui, nous allons ap-

prendre la notion « Entre ». 

 
- Nous sommes pendant la période 

des pluies. 
- Nous allons découvrir un trésor. 
- Ce trésor est entre les différents 

objets. 
 
Les enfants écoutent attentivement. 

II. Phase dõ®laboration 
1. Présentation du matériel 

Lôinstitutrice présente aux en-
fants les objets: 2 cerceaux, 2 
tam-tams, 2 parapluies, 2 paires 
de bottes et une guitare.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Que voyez-vous? 
 
 
Lôinstitutrice invite les enfants à 
montrer les différents objets pré-
sentés. 
 
 
 
- Est-ce que tous les objets sont 

différents? 
Lôinstitutrice fait passer les enfants 
pour montrer les objets qui sont 
identiques.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Nous voyons deux tam-tams, deux 

cerceaux deux parapluies, deux 
paires de bottes et une guitare. 
Les enfants passent à tour de rôle 
montrer les différents objets.  
- Je montre le tam-tam. 
- Je montre la guitare. 
... 
 

- Non, il y a des objets identiques. 
 
Les enfants passent devant pour 
montrer les objet identiques. 
- Je montre les tam-tams. 
- Je montre les parapluies. 
- Je montre les bottes. 
- Je montre les cerceaux. 
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SAVEZ-VOUS QUE? 

QUELQUES TERMES MEDICAUX  

1. Agueusie : Absence totale ou 
partielle du goût. 

2. Amnésie : Perte partielle ou to-
tale de la mémoire. Elle accom-
pagne de nombreuses affections 
ou succède à un traumatisme phy-
sique ou psychique. 

3. Anesthésie :  
1)Suppression artificielle au moyen 

dôanesthésiques de la sensibilité 
dans une partie (anesthésie lo-
cale, anesthésie régionale) ou 
dans lôensemble du corps 
(anesthésie générale), le plus 
souvent en vue dôune interven-
tion chirurgicale.  

2)Perte de sensibilité, qui peut 
concerner une ou plusieurs 
formes de sensibilité (sensibilité 
à la douleur, à la chaleur, au tou-
cher, etc.). V. Narcose. 

4.Anorexie. (a. anorexique) angl. 
anorexia Diminution marquée ou 
perte de l'appétit. Anorexie men-
tale : Trouble du comportement 
alimentaire, observé surtout chez 
une jeune fille, caractérisé essen-
tiellement par un refus de toute 
nourriture, aboutissant à un amai-
grissement très rapide (et, dans 
quelques cas, à une véritable ca-
chexie). 

5.Anosmie. (a. anosmique) Ab-
sence ou perte du sens de l'odorat. 

6.Cécité.   État d'une personne 
privée de la vue. 

7.Déséquilibre.  
1)angl. imbalance Trouble de 

l'équilibre à la station debout ou 
à la marche. Il peut avoir di-
verses origines : atteinte du laby-
rinthe, altération de la sensibilité 
profonde, lésion du cervelet et 

des centres vestibulaires.  
2) angl. disequilibrium État psy-

chique qui se manifeste par l'im-
possibilité de mener une vie har-
monieuse (difficultés d'adapta-
tion, sautes d'humeur immoti-
vées, agressivité, etc.). 

8.Mutité.   Incapacité de parler à la 
suite, soit d'une lésion des organes 
de la phonation, soit des centres 
nerveux dont ils dépendent, ou 
encore à la suite d'une surdité con-
génitale qui empêche le sujet d'ap-
prendre à parler (surdimutité).  V. 
aphasie. 

9.Surdité.   Abolition partielle 
(hypoacousie) ou complète 
(cophose) du sens de l'ouïe. Elle 
peut être due à une lésion de 
l'oreille (surdité périphérique), à 
une lésion du nerf cochléaire 
(surdité rétrocochléaire), à une lé-
sion des centres et des voies cen-
trales cochléaires (surdité centrale) 
ou à une lésion du cortex temporal 
(surdité corticale). Surdité de per-
ception.  Surdité due à une lésion 
de l'oreille interne ou du nerf audi-
tif. Surdité de transmission. Surdité 
périphérique due à l'obstruction de 
l'oreille externe ou à une lésion de 
l'oreille moyenne, empêchant la 
transmission des sons. Surdité ver-
bale. Incapacité de comprendre le 
langage parlé. Elle traduit une lé-
sion du cortex cérébral localisée au 
niveau de la première circonvolu-
tion temporale. 

 
chrome-extension://

efaidnbmnnnibpcajpcglclefindmkaj/https://
dn790006.ca.archive.org/0/items/

DictionnaireDeMotsMedicaux/
DictionnaireDeMotsMedicaux.pdf 
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LôInspecteur Principal Provincial 
du Haut Katanga I, Nicolas 
NYANGE BIZY, a convoqué le sa-
medi 27 septembre 2025 une réu-
nion dôévaluation du travail fait sur 
terrain par les inspecteurs contrô-
leurs, pour compiler les données 
récoltées dans les bureaux gestion-
naires et les établissements sco-
laires publics, afin de les rendre 
facilement analysables et exploi-
tables pour faire des synthèses et 
transmettre les rapports finaux à 
Kinshasa. 

A lôissue de cette réunion qui a 
rassemblé ses neuf adjoints et les 
vingt inspecteurs Chefs de pool, 
lôIPP Nicolas NYANGE sôest dit très 
satisfait de la sévérité inflexible des 
inspecteurs contrôleurs et des résul-
tats obtenus. Poursuivant les activi-
tés issues de la fin du contrôle phy-
sique, et après analyse, lôIPP sôest 
dit satisfait du travail rigoureux, 
transparent et qualitatif des inspec-
teurs contrôleurs. 

Les résultats attendus de cette 
mission de contrôle physique sont 

obtenus. Ceci prouve à suffisance 
que les descentes de suivi quôont 
faites le Proved, le Diprocope et 
lôIPP ont permis à ce quôil nôy ait pas 
de complaisance, de monnayage et 
même du favoritisme. Les inspec-
teurs ont suivi les instructions re-
çues de lôInspecteur général. 

Son objectif était de sôassurer 
de lôexhaustivité du contrôle. Devant 
la presse, il a confirmé que toutes 
les écoles et tous les  bureaux ges-
tionnaires, y compris les coordina-
tions provinciales, diocésaines, 
communautaires et les óconseillèresô  
résidents des écoles convention-
nées avaient été passés au peigne 
fin. 

Il a fait savoir en définitive que 
le contrôle arrivait à sa fin, et que 
tous les rapports ont été envoyés à 
Kinshasa pour la suite de la mis-
sion. 

 
CELLULE DE COMMUNICATION 

DE LôEDU-NC 
    
Reportage compilé par Oscar  

YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE  

FIN DU CONTROLE PHYSIQUE DES AGENTS  

DE LôENSEIGNEMENT PUBLIC A LUBUMBASHI  

ç La folie, c'est de faire toujours la m°me chose 
et de s'attendre ¨ un r®sultat diff®rent. è 

ό!ƭōŜǊǘ 9ƛƴǎǘŜƛƴύ 
 

Pour progresser et réussir, il faut être prêt à expérimenter, à inno-
ver et à adapter ses actions en fonction des résultats observés. Cette 
pensée encourage la flexibilité, la créativité et l'ouverture au change-
ment comme clés de la réussite et de la résolution des problèmes.  
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

¶ Lôinstitutrice se place entre deux 
enfants. Où se trouve lôinstitutrice? 

¶ Lôinstitutrice se place entre les tam-
tams. Où se trouve lôinstitutrice? 

¶ LôInstitutrice place un objet entre 
deux objets identiques.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Où se trouve la guitare? 
- Où se trouve la paire de bottes? 
 
- Où se trouve le tam-tam? 
Maintenant lôInstitutrice demande aux 
enfants de se placer entre deux ob-
jets quôelle va designer. Exemple: 
- Mutombo, place-toi entre deux cer-

ceaux. 
- Jean, place-toi entre la guitare et le 

tam-tam. 
- Mbuya, place-toi entre une paire de 

bottes et le parapluie.  
 
 
 
 
 
 
 
Lôinstitutrice demande aux enfants 
dôobserver le tableau et les invite à 
montrer les objets qui se trouvent 
entre les autres objets. 
SYNTHESE 
- Quôest-ce que nous venons dôap-

prendre? 

- Elle se trouve entre deux enfants. 
 
- Elle se trouve entre les tam-tams. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Elle se trouve entre les cerceaux. 
- Elles se trouvent entre les para-

pluies. 
- Il se trouve entre deux garçons. 
Les enfants exécutent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les enfants observent et exécutent. 
 
 
 
 
- Nous venons dôapprendre la notion 

« Entre ». 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

III. Phase de cr®ativit® 

A. Application / intégration 
Lôinstitutrice invite les enfants au 
tableau à tour de rôle pour montrer 
les objets qui se trouvent entre les 
autres objets identiques et entre 
les autres objets différents. 

 
B. Evaluation 
Lôinstitutrice dispose des enveloppes 
entre chaque objet et demande aux 
enfants de se cacher les yeux ou de 
se retourner.  
 
- Nous allons jouer au jeu du trésor 

caché. Des enveloppes sont pla-
cées entre chaque objet. Dans une 
de ces enveloppes se trouve un 
trésor que jôai caché.  
Ecoutez bien, je vais vous dire où 
jôai caché le trésor. A vous de le 
retrouver en suivant mes indica-
tions:  
¶ Le trésor est cache entre le cer-

ceau et le tam-tam. 
 
Lôinstitutrice propose de poursuivre le 
jeu en demandant à un élève de ca-
cher le trésor. Les autres enfants se 
retournent ou se cachent les yeux.  
Lôenfant qui a caché le trésor doit 
alors verbaliser la position de celui-ci. 
 
- André, va cacher le trésor dans une 
enveloppe. Regarde bien où cette 
enveloppe est située pour que tu 
puisses dire à tes camarades où se 
trouve le trésor.  
Le tour de cacher le trésor est à celui 
qui lôa trouvé. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un enfant trouve le trésor: 
¶ Jôai trouvé le trésor. Il était entre le 

cerceau et le tam-tam. 
 
 
 
 
 
 
André :  
- Jôai caché le trésor entre les bottes  

et le parapluie. 
Un enfant trouve le trésor: 
¶ Jôai trouvé le trésor. Il était entre 

les bottes et le parapluie. 

Kunda Mwansa Joyce 
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de Religion du primaire sont nom-
breux et fixés à 90 000 FC pour six 
livres ; et à lôAbbé Coordinateur 
dôajouter que désormais le cours de 
religion aura un impact, celui 
dôassister chaque enseignant par le 
conseiller dôenseignement.  

Poursuivant les activités du jour, 
monsieur Ghislain, Chef du person-
nel Adjoint a donné les informations 
relatives à la procédure de recrute-
ment des enseignants et au con-
cours de promotion des directeurs, 
et ce, conformément à lôatelier tenu 
du 19 au 22 mars 2025. Les plus 
amples détails seront exploités au 
moment opportun.  

Sôagissant des bulletins de cota-
tion, le Chef du personnel  KASE a 
de fond en comble exploité la fiche 
avec toutes les explications y rela-
tives, avec une recommandation de 
faire mieux et proprement. 

Appelé à parler sur les FF, le 
conseiller Alain a focalisé sa com-
munication sur lôutilisation à bon 
escient des FF avec implication de 
tous les partenaires du COGES, 
tout en faisant allusion aux prévi-
sions budgétaires, les dépenses 
faites devant être couvertes  par 
des pièces comptables. 

Sôagissant des fêtes et manifes-
tations, cinq rendez-vous ont été 
retenus : 

¶ Messe de lôouverture le 10 
octobre 

¶ Echange des vœux en janvier 
¶ Enfance missionnaire 
¶ JEC 
¶ Messe de clôture 
Commencée à 9 h 00 ; la 

séance a pris fin à 10 h 50 avec la 
présentation de nouveaux Chefs 
dôétablissement. 

 

Reportage de, Oscar  
YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE  

ç Tout le monde est un g®nie.  
Mais si vous jugez un poisson sur sa capacit®  

¨ grimper ¨ un arbre,  
il vivra toute sa vie en croyant qu'il est stupide è 

ό!ƭōŜǊǘ 9ƛƴǎǘŜƛƴύ 
 
Cette citation souligne l'importance de reconnaître et de valoriser 

les forces et les compétences propres à chaque personne plutôt que 
de les comparer selon des normes qui ne leur conviennent pas. En 
d'autres termes, il faut évaluer les individus en fonction de leurs 
propres aptitudes et ne pas les critiquer pour des choses qui ne sont 
pas dans leur nature ou domaine de compétence. Cela encourage 
une approche plus inclusive et empathique de l'évaluation des capaci-
tés humaines. 
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En date du mercredi 24 sep-
tembre 2025, sôest tenue la première 
réunion de la rentrée scolaire au 
bureau de la Coordination Diocé-
saine sous la direction de lôAbbé 
Coordinateur Diocésain Gédéon 
ILUNGA KAFUKU. 

Prenant la parole, le facilitateur 
du jour a articulé sa communication 
sur autant de points successivement 
co-animés par ses proches collabo-
rateurs des différentes cellules. 
Dôentrée de jeu, il sôest appesanti 
sur lôépineux problème de lôassu-
rance scolaire pour les écoles pri-
vées et publiques, de la maternelle 
au secondaire, exceptées les écoles 
primaires publiques. 

Lôéquivalent de 3 USD, tel est le 
montant quôil faudrait demander aux 
parents qui doivent souscrire à cette 
exigence de la CENCO. 

La clé de répartition des frais 
administratifs pour les différents bu-
reaux ont été portés à la connais-
sance des Chefs dôétablissement. 
Sôagissant des finances, la parole a 
été accordée au comptable pour lire 
les différents arrêtés et clé de répar-
tition pour chaque partenaire de 
lôéducation. 

Le contenu de cet arrêté et 
dôautres formalités dôusage sont clai-
rement détaillés pour être exploités 
à bon escient. Il a été souligné au 
passage quôil est interdit de perce-
voir un franc pour les écoles pu-
bliques du primaire bénéficiant des 
frais de fonctionnement et de la gra-
tuité de base. 

En ce qui concerne lôéducation 
environnementale, le conseiller Ladi-
slas MWEBE a fait un rappel du 
texte sous examen conformément 
aux recommandations du Pape 
François en citant les neuf brigades 
scolaires. Il a été recommandé aux 
Chef dôétablissement de responsabi-
liser les élèves en les sensibilisant 
pour chaque brigade, notamment : 

¶ Propreté des salles de classe 
¶ Propreté de la cour de lôécole 
¶ Propreté des élèves 
¶ Propreté des denrées alimen-

taires 
¶ Propreté des latrines 
¶ Propreté des stations de la-

vage des mains 
¶ Propreté de lôenvironnement 

de lôécole 
¶ Lutte contre les maladies 
¶ Espaces verts  
Appelé à son tour, le benjamin 

des conseillers, monsieur Fariala, 
sôest appesanti sur le canevas  et les 
échéances de dépôt des différents 
rapports conformément au calendrier 
scolaire. Le chargé de la cellule de 
pédagogie et statistique a focalisé sa 
communication sur les arrêtés auto-
risant aux écoles à fonctionner en 
recommandant à chaque école de 
déposer son arrêté dôagrément et sa 
structure. 

Il a aussi brossé sur le cours de 
Religion présentant des insuffi-
sances pour certains enseignants 
qui nôont pas la culture de la foi ca-
tholique enseignants. Ainsi, les livres 

REUNION DE LA RENTREE AU BUREAU  

DE LA COORDINATION DIOCESAINE  
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LEÇON DIDACTIQUE DE RELIGION   

AU DEGRE MOYEN (3 ème  ANNEE)  

Sujet : Jésus à Nazareth, obéit et respecte ses parents . 
Objectif op®rationnel : A la fin de la séquence, lôapprenant devra être 

capable de raconter et de dire où était Jésus; de 
citer les paroles de Marie et Joseph; de dire ce 
quôa dit et fait Jésus.  

Mat®riel didactique : Table, bougie, bibleé 
Mat®riel sp®cifique : Image et photos de famille, Image de Jésus en 

famille.    
R®f®rence : Livre de religion « Celui-ci est mon fils bien aimé »  

pages 22 ¨ 26.  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACCROCHAGE 

1. OBSERVATION DES PHOTOS ET 
IMAGES 
Le facilitateur fait observer les pho-
tos ou images de famille. 
- Que voyez-vous sur ces photos 

ou images ? 
- Identifiez ces personnages qui se 

trouvent sur ces photos. 
- Quôest ce quôils font ? 
 
 
- Comment est composée la sainte 

famille ? 
2. ANNONCE DU SUJET 

- Nous allons  étudier la sainte 
famille de Nazareth dans laquelle 
Jésus a obéi  et respecté ses 
parents. 

  
 
Les apprenants observent librement 
les photos ou images de famille. 
- Nous voyons des personnes. 
 
- Il y a le père, la mère et les enfants. 
 
- Le père travaille, la maman prépare 

à manger et les enfants les aident à 
la maison. 

- La sainte famille  
  est composée  
  de : Jésus,  
         Marie 
         et Joseph  

II. DECOUVERTE DU RECIT BIBLIQUE 

1. Lecture du récit biblique  
Le facilitateur raconte avec intona-
tion et gestes le récit biblique qui se 
trouve dans Luc 2, 41-52  

2. Approfondissement du récit bi-
blique 

a) Explication des mots et des ex-
pressions 

 
Les apprenants  
suivent  
attentivement  
la lecture  
du récit biblique. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

¶ Printemps :  
 
 
¶ Ces journées étaient animées et 

agitées : 
¶ Jésus ne les avait pas suivis : 
¶  Marie et Joseph ne purent fermer 

lôœil : 
¶ Tous ceux qui lôentendaient étaient 

stupéfaits : 
¶ Ton père et moi nous étions in-

quiets: 
¶ Jésus parut surprisé 
 
¶ Ses parents furent déconcertésé 
 
¶ Jésus leur fut obéissant : 

b) Relevé des points forts du texte 
Par de petites questions, le facilita-
teur aide les enfants à relever ce 
qui étonne dans le récit. 

- Où Jésus est allé avec ses parents 
pour la fête de Pâque ? 

- Est-ce que Jésus est-il rentré avec 
ses parents ? A quoi sôest-il intéres-
sé ? 

- Marie et Joseph se préoccupent-ils 
du sort de leur enfant ? Que font-
ils ? 

- Que fait Jésus malgré son intérêt 
pour la loi de Dieu ? 

c) Favoriser la recherche des sens 
Le facilitateur aide les enfants à 
approfondir le récit biblique. 

- A quel âge Jésus se rend au 
temple ? 

- Qui lôemmènent au temple ? 
- Pourquoi Jésus nôest-il pas rentré 

avec les gens de sa ville ? 
- Que fait Jésus lorsque ses parents 

le retrouvent ? 
 
- Quel comportement affiche Jésus 

envers ses parents ? 

- Côest une des saisons dans lôhémis-
phère Nord, elle se déroule entre 
mars et juin. 

- Il y avait beaucoup de mouvements 
pendant ces fêtes. 

- Jésus était resté à Jérusalem.  
- Ils ne purent dormir cette nuit-là. 
 
- Tous étaient étonnés. 
 
- Nous nous demandions ce qui tôétais 

arrivé.  
- Jésus ne sôattendait pas à une telle 

question. 
- Ses parents nôont pas bien compris 

cette réponse. 
- Jésus leur était soumis ; Jésus fai-

sait leur volonté.  
Les apprenants relèvent les points 
forts en répondant aux questions. 
 
- Jésus va à Jérusalem avec ses pa-

rents pour la fête de Pâque. 
- Il ne rentre pas avec ses parents, il 

sôintéresse à la loi de Dieu. 
 
- Marie et Joseph se préoccupent du 

sort de leur enfant, ils vont le cher-
cher pour rentrer  avec lui. 

- Jésus accepte de rentrer avec ses 
parents et il leur est obéissant. 

 
Les apprenants répondent aux ques-
tions. 
- A lôâge de 12 ans. 
 
- Personne ne lôemmène au temple. 
- Parce quôil sôest retrouvé dans la 

maison de son Père. 
- Il écoutait ceux qui enseignaient les 

lois de Dieu et leur posait des ques-
tions. 

- Jésus obéit à ses parents. 
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Une messe dôaction de grâce 
pour lôouverture de lôannée scolaire 
2025-2026 a été célébrée par  Mon-
sieur lôabbé Venance Kalombo et 
concélébré par Monsieur lôabbé 
Jean Luc Kalala le vendredi 17 oc-
tobre 2025 à 9H15 dans la grande 
salle Domingo Sola située dans 
lôenceinte du C.S Nyumba Yetu au 
N° 20 de lôavenue Samba, Quartier 
Don Bosco, Commune Annexe. 

Après la première lecture tirée 
dans le livre de Romain 2, 1-11 et 
lôEvangile de St Luc 12, 1-7, lôoffi-
ciant du jour,  Mr. lôAbbé Venance a 
dans son prêche posé la question 
aux élèves pour savoir ce quôils ont 
retenu de lôEvangile. Un élève a 
répondu en prélevant cette phrase 
du texte lu : « Ne craignez pas 
ceux qui tuent le corps ». Mr. lôAb-
bé a ensuite ajouté pour dire 
« Craignez celui qui après avoir 
tué, a le pouvoir de jeter dans la 
géhenne ». Donc, il nôy a que Dieu 
quôil faut craindre.  Il sôen est suivi 
une série des questions pour con-
naître ce que les élèves demandent 
à Dieu pour cette nouvelle année 
scolaire qui commence. Ils ont cité 
tour à tour : lôintelligence, la sa-
gesse, lôamour, la protection etcé 

Mr. lôAbbé Venance a renchéri 
en disant aux enfants de prier sur-
tout pour les parents afin que Dieu 

leur donne des moyens nécessaires 
pour quôils continuent à payer leurs 
études. 

Il est à noter aussi que la 
messe a été agrémentée par la cho-
rale des élèves. Et pour que les 
sons soient combinés dôune manière 
agréable à lôoreille, lôécole a fait ap-
pel à monsieur Alain qui a joué son 
synthétiseur avec une habileté quôon 
lui reconnaît. 

Peu avant la bénédiction finale, 
monsieur le directeur de lôécole a 
pris la parole pour remercier  les 
deux prêtres dôavoir accepté de dire 
cette messe malgré leurs multiples 
occupations. 

Un fait à signaler est que cette 
messe a connu la participation de 
tous les petits enfants de lôécole ma-
ternelle qui se sont bien comportés 
pendant tout le déroulement de la 
messe. 

La fin de la messe est interve-
nue à 11H00 à la grande satisfac-
tion de tous les participants.  

Compte tenu de la grande cha-
leur qui sôabat ce dernier temps sur 
la ville de Lubumbashi, lôécole a of-
fert à cette occasion un petit rafraî-
chissement aux participants. 

                                                                                       
REPORTAGE DE : Jacques  
YAV KAKWAT SAKABONG  

MESSE DôOUVERTURE DE LôANNEE SCOLAIRE 

2025 -2026 AU C.S NYUMBA YETU  

ç Il est h®las devenu ®vident aujourdõhui que  
notre technologie a d®pass® notre humanit® è 

ό!ƭōŜǊǘ 9ƛƴǎǘŜƛƴύ 
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racontar ; elle est vraiment une tris-
tesse ; elle sôoppose à la vocation 
surnaturelle de lôhomme qui est ap-
pelé à vivre la vie même de la trinité 
qui est une communion totale. 

Après cet exposé aussi très cap-
tivant et interpellateur, lôauditoire 
éclaté en trois groupes a été convié 
à la réflexion en carrefour pour ré-
pondre chacun à lôune de trois ques-
tions suivantes : 

Pour le groupe 1 : Quels sont les 
obstacles que nous rencontrons 
dans la construction du bonheur 
dans notre institution ?  

Pour le groupe 2 : Quel est le 
rôle que doit jouer l’individu dans 
la construction du bonheur dans 
notre institution ? 

Pour le groupe 3 : Quelles sont 
les résolutions pratiques à retenir 
afin de construire le bonheur en-
semble avec la communauté ? 

Après débats en carrefour, voici 
les réponses données par chaque 
groupe : 

Le groupe 1 a énuméré les obs-
tacles suivants : 

¶ Attendre tout de lôautre ou de 
la communauté 

¶ Ne pas se sentir concerné 

¶ Envier le poste de lôautre 

¶ Manque dôengagement 

¶ Rejet et déformation des idées 

¶ Le centralisme du pouvoir 

¶ Manque de communication sur 
certaines matières 

¶ Manque dôintérêt aux pro-
blèmes particuliers de chacun 

Le groupe 2 a énuméré les rôles 
suivants que doit jouer lôindividu 
dans la construction du bonheur 
dans notre institution : 

¶ Sôoublier et penser à lôautre 
¶ Etre attentif aux besoins et 

émotions des autres 
¶ Prendre conscience de sa res-

ponsabilité dans la création 
dôun environnement positif 

¶ Sôimpliquer dans les activités 
et les initiatives de lôinstitution 

¶ Favoriser un dialogue ouvert 
et respectueux 

¶ Encourager les suggestions et 
le retour des expériences 

Le groupe 3 a quant à lui retenu 
les résolutions pratiques ci-dessous 
afin de construire le bonheur en-
semble avec la communauté : 
¶ Le dialogue 
¶ Lôamour et lôacceptation de 

lôautre 
¶ Considérer les qualités et mi-

nimiser les défauts de lôautre 
¶ Redynamiser le conseil des 

sages 
¶ Mettre en pratique les ensei-

gnements reçus lors des diffé-
rentes recollections 

¶ Avoir une vie de prière 
Après quelques correctifs et 

synthèse de lôorateur, va intervenir 
la célébration eucharistique dont la 
première lecture a été tirée de 
lôépitre aux Romains 8, 1-11. 
LôEvangile lu sur Luc 13, 1-9 et lôeu-
charistie partagée ont fini par don-
ner un raffermissement spirituel. 
Revigoré par cette nourriture spiri-
tuelle, un bon partage de conviviali-
té a clôturé cette recollection avant 
lôembarquement de tous sur le che-
min de retour.  

 
Reportage de :  

Joseph SALUMU TOBOKA  
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I. ACTIVIT£S INITIALES 

1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur les 
lettres « b et r » 
Il dessine quelques objets tels que 
une boîte, un crayon, un râteau, un 
bébé,é et demande aux appre-
nants de reconnaître les deux 
lettres b et r. 

 
 
 
Les apprenants interprètent les cro-
quis et trouvent les lettres « b et r » 
 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/ EXPRESSION 

ORALE AU DEGRE ELEMENTAIRE (2 ème  ANNEE)  

Sujet : LE SON « br »  
Objectif op®rationnel : A la fin de cette leçon, lôapprenant sera capable 

de reconnaître, de lire et écrire le son « br »  
Mat®riel didactique : Craies de couleur, croquis représentant les 

mots contenant le son « br »  
R®f®rence : Pratique des Français 2

ème
, page 6  

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

d) Réexpression du récit biblique 
Le facilitateur demande aux élèves 
de raconter à leur manière le récit 
biblique quôils viennent dôentendre. 

 
Les apprenants racontent à leur ma-
nière le récit biblique.  

III. ACTUALISATION  

Le facilitateur guide les réflexions des 
enfants à partir de quelques ques-
tions. 
- Quel geste Jésus a fait à ses pa-

rents ? 
- Lôobéissance fait partie de quels de-

voirs ? 
- Quôest-ce que Jésus nous recom-

mande-t-il de faire à nos parents ? 

Les apprenants répondent aux ques-
tions. 
 
- Geste dôobéissance. 
 
- Les devoirs des enfants envers leurs 

parents. 
- Jésus nous demande dôaimer, 

dôobéir, de respecter nos parents. 

IV. ACTIVITES  
Le facilitateur fait dessiner librement 
une activité pour aider les parents. 

Les apprenants dessinent librement 
une activité pour aider les parents. 

Marie-Louise TSHITUKA NTUMBA BETTY  



18 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc, 2025, N° 135 

 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

2. Motivation : 
Le facilitateur fait le croquis dôun 
bras, dôune brosse, demande aux 
apprenants dôinterpréter ce que re-
présente le dessin : 
Il fait répéter les mots bras et 
brosse par quelques élèves en in-
sistant sur le son « br ». 
- Quel son avons-nous entendu en 
lisant bras ? brosse ? 

 
3. Annonce du sujet : 

Aujourdôhui, nous allons étudier le 
son « br ». A la fin de la leçon, 
vous serez capables de le recon-
naître, de le lire et de lôécrire. 

 
Les apprenants reconnaissent 
le  « bras » et la « brosse » 
 
 
Les apprenants répètent les mots et 
trouvent le son « br » 
 
- Nous avons entendu le son « br ». 
 
 
 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 

1. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur répartit les apprenants 
en 5 groupes de travail et leur donne 
des consignes: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Les apprenants suivent attentive-
ment les consignes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Vous observez attentivement les croquis et vous trouvez ce quôils repré-
sentent. 

(croquis dôune branche dôarbre, dôune brouette, dôune brique, dôun brase-
ro ; dôun arbre) 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
- Soulignez le son « br » dans le mot. 
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VIE DANS NOS ECOLES 

RECOLLECTION DU PERSONNEL  

DE NYUMBA YETU   

Comme déjà inscrit dans son 
agenda, le complexe scolaire 
Nyumba Yetu a convié son person-
nel pour une recollection, à la mai-
son Salésienne de Chem-Chem, ce 
samedi 25 octobre 2025 ; le thème 
retenu a été : « Le bonheur ne se 
conçoit que dans la mesure où 
lôindividu nôest pas séparé de la 
communauté. » ; selon Actes 2, 42-
43. 

Après la prière dôentame, ani-
mée par la commission liturgique, 
lôanimateur de cette recollection, 
Monsieur lôAbbé Venance Kalombo 
a magistralement décortiqué le 
thème de la manière présentée in 
globo ici. 

Ayant soigneusement choisie 
une dialectique implacable, lôanima-
teur va planter le décor par une in-
terrogation : « Chacun dans sa vie 
sait ce quôil veut, sait ce quôil 
cherche. Grand ou petit soit-il, tous 
cherchent le bonheur, être heureux. 
Mais pourquoi cela nôarrive pas tou-
jours ? Est-ce que ce nôest pas 
parce quôon ignore ou quôon reporte 
ce bonheur ?»     

Le bonheur de lôhomme ne peut 
se réaliser que dans la mesure où 
lôhomme reste humain, côest-à-dire 
quand il cesse dôêtre égoïste et ac-
compli la mission que Dieu lui a 
confiée dira lôorateur, soit on y va 
par un autre chemin et là, on reste 
inhumain.  

Chacun dôentre nous doit es-
sayer de sôoublier soi-même et pen-
ser à lôautre ; cesser de créer des 
espaces privés où lôautre nôexiste 

pas ; cesser dôentretenir lôopinion 
selon laquelle tant que je suis bien, 
le problème de lôautre môimporte en 
rien, car côest exactement cela être 
inhumain et vous enferme dans le 
labyrinthe dôégoïsme. 

Comment se tirer de lôaffaire ? 
Lôorateur prône lôamour. Côest 
lôamour qui rend humain,  et il sôagit 
là de lôamour dépourvue dôun quel-
conque calcul matérialiste ; côest 
ainsi que se conçoit le bonheur. 

Le bonheur est au-delà des 
biens matériels, il arrive quand on 
acquiert la capacité de renoncer à 
soi-même et se donner sans calcul 
pour le bien-être de lôautre ; on le vit 
certainement quand on cesse de 
croire comme les jouisseurs que 
côest lôargent, le pouvoir et le savoir 
qui dirigent le monde. Ils oublient 
peut-être que lôargent sans amour 
côest la pauvreté ; le pouvoir sans 
amour côest lôesclavage et le savoir 
sans amour côest lôignorance. Mais 
une fois au service de son sem-
blable lôargent avec amour engendre 
la générosité ; le pouvoir exercé 
avec amour devient un service et le 
savoir au bénéfice de lôautre en-
gendre la sagesse. 

Ainsi donc, on ne peut être heu-
reux que quand on sôoublie un peu 
soi-même en vue de rendre son 
semblable heureux a conclu lôora-
teur. Le fondamental reste lôamour. 

Mais quand on y parvient pas, 
on sombre dans la jalousie qui, elle, 
va contre le plan de Dieu de ma-
nière très radicale. La jalousie ne se 
conjugue quôavec critique, calomnie, 
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FACILITATEUR APPRENANT 

2. TRAVAIL EN GROUPES 
Le  facilitateur guide les appre-
nants dans leur travail. 

3. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur fait dire ce que re-
présente chaque croquis et lôécrit 
en dessous de chaque croquis.  
Il  invite  les représentants des 
sous-groupes à venir souligner le 
son « br ». 

4. SYNTHESE 
Le facilitateur fait trouver dôautres 
mots contenant le son « br » et les 
écrit au tableau. 

 
 

- Quelles lettres se mettent en-
semble pour former le son « br » 

 
Sous le guidage du facilitateur, les 
apprenants soulignent le son « br ». 
 
Les représentants des sous-groupes 
interprètent le croquis et viennent  
souligner le son à la craie de couleur 
Branche, brouette, brique, brasero 
 
 
 
Les apprenants trouvent des mots 
contenant le son « br », par 
exemple : 
- Braise, briquetier, bracelet, embras-

ser, cambrioleur,é 
- Ce sont les lettres « b et r » 

B + r = br  

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTROLE  
1. Le facilitateur écrit les mots en 

omettant le son  « br » et demande 
aux apprenants de lôajouter: 
éousse, éosser, éebis, éoderie, 
égadier, éûler, dé..ousailler, é
asserie. 

2. Le facilitateur fait trouver quelques 
métiers: Comment appelle-t-on : 
- Un policier dôune brigade ? 
- Quelquôun qui fabrique les choses 

sans être spécialiste ? 
- Un fabriquant des briques ?     
- Celui qui met des broderies au 

tissu ?  

 
 
 
- brousse, brosser, brebis, broderie,  

brigadier, brûler, débroussailler, 
brasserie 

 
 
- brigadier 
- bricoleur 
 
- briquetier 
- brodeur  

PEDAGOGIE 

Françoise KAPALANG MWAD  

La vie, cõest comme une bicyclette,  
il faut avancer pour ne pas  

perdre lõ®quilibre. 
ό!ƭōŜǊǘ 9ƛƴǎǘŜƛƴύ 
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LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/LECTURE -

SILENCIEUSE  AU DEGRE MOYEN (4 ème  Année ) 

Sujet : Un terrible glouton   
Objectif op®rationnel : A lôissue de la séquence, lôapprenant sera ca-

pable de lire et de répondre aux questions du 
texte.   

Mat®riel didactique : Image dôun terrible glouton. 
R®f®rence : Pratique de Français  4ème année page 43   

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  
1. RAPPEL 

Le facilitateur fait un rappel sur le 
texte vu antérieurement « Un en-
fant poli » et pose une question de 
compréhension de ce texte. Ex : 
De quoi sôagissait-il dans ce 
texte ? 

 
2. Motivation :  

Présentation de lôimage du texte. 
- Que voyez –vous sur lôimage ? 
 
- Que fait le papa qui regarde 

lôautre manger ? 
3. Annonce du sujet :  

- Aujourdôhui, nous allons étudier 
le texte intitulé « Un terrible 
glouton ». 

 
Les apprenants  répondent à la 
question. 
 
- Il sôagissait dôun enfant poli. Ce 

dernier respectait tous les adultes 
du quartier et se comportait bien 
avec ses camarades. A lôécole, il 
écoutait attentivement les leçons. 

 
- Nous voyons deux personnes à 

table en train de manger. 
- Il sôétonne de la façon de manger 

de lôautre. 
 

PEDAGOGIE 

TEXTE : UN TERRIBLE GLOUTON 

Ce jour-l¨, nous mangions, mon oncle, mon cousin et moi. Les femmes 
prenaient leur repas ¨ la cuisine comme dôhabitude. 
Lôoncle Mama mangeait sans fa­on. Il se remplissait compl¯tement la 

bouche. Il avait une bosse ®norme ¨ chaque joue. Son fils ne cessait de le 
regarder. Lorsque mon oncle sôen apercevait, il lui disait : ç Quôest-ce qui te 
prend ? è A-t-on lôid®e de regarder les gens comme ­a pendant quôils man-
gent ? 
A un moment, il d®posa une cuisse de poulet dans mon assiette et dit : 

ç Fils, tu ne manges pas assez. Côest pour ­a que tu nôas jamais pu grossir 
suffisamment. Tu devrais beaucoup manger, fils è. 

 

Dôapr¯s MONGO BETI, Mission termin®e, Buchet-Chastel.  
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VIE DE L’EQUIPE 

COLONIE DES VACANCES 2024 -2025   

Comme dôhabitude avec les 
élèves, le C.S NYUMBA YETU avait 
organisé la colonie des vacances en 
partenariat avec la communauté 
Ekumene dôEspagne ; représentée 
par la demoiselle Asunta Figueroa 
et la maison SAINT MARC de LU-
BUMBASHI sous le thème 
« Apprendre à apprendre avec un 
Esprit de Fraternité ».  

 

Tout avait commencé dôabord 
par la réunion de planification le 
mercredi 16/07/2025, et la présenta-
tion des encadreurs volontaires à la 
maison St Marc. 

 

Du 17 au 18 JUILLET 2025 de 
9H à 12H, les encadreurs volon-
taires avaient suivi une formation 
afin de bien tenir leurs ateliers. 

 

Cinq ateliers de formation 
avaient été retenus à savoir :  

¶ Atelier 1 pour la décoration et 
bricolage; 

¶ Atelier 2 pour la musique; 
¶ Atelier 3 pour la coupe et 

couture, tricot et crochets ; 
¶ Atelier 4 pour les mathéma-

tiques et magnétisme ; 
¶ Atelier 5 pour les enfants de  

5-6 ans. 
 

Une fois le décor planté, le lun-
di 21/07/2025, les encadreurs 
étaient au rendez-vous pour ac-
cueillir les enfants et inaugurer la 
colonie des vacances. 

Les enfants répartis dans les 
ateliers, chaque équipe avait travail-
lé dôarrache pieds pour que les en-
fants fournissent un travail de quali-
té durant les deux semaines. 

La salle DOMINGO SOLA avait 
servi de cadre, le jour de la clôture 
de la colonie des vacances, pour 
accueillir les parents et les invités. 
Ces derniers avaient circulé à tra-
vers les différentes tables dôexposi-
tion pour admirer les œuvres réali-
sées par leurs enfants. 

 

Le comité organisateur avait 
remis à chaque enfant un cadeau 
souvenir lôœuvre réalisée dans son 
atelier. 

 

Lôatelier de musique avait agré-
menté la salle DOMINGO SOLA 
avec la chanson « Dieu môaime » 
pour marquer la fin de la colonie des 
vacances 2024-2025. 

 

Peu après, le comité organisa-
teur avait convié les invités et les 
encadreurs volontaires à partager 
un verre dans la joie et la fraternité 
qui caractérisent les membres 
Ekumene. 

 
REPORTAGE DE :  

Jean Paul ILUNGA MULONGO  
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

II. ACTIVITES PRINCIPALES  

1. ANALYSE 
Présentation du texte : « Un ter-
rible glouton » (Voir livre Pratique 
du Français page 43) 
Le facilitateur demande aux ap-
prenants de lire silencieusement le 
texte. 
Lecture à haute voix du texte par 
le facilitateur. 

2. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur répartit les appre-
nants en sous-groupes de travail 
et leur donne les consignes sui-
vantes : 

     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. MISE EN COMMUN 

Le facilitateur invite le représen-
tant de chaque groupe à passer 
devant pour présenter leur travail. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. SYNTHESE 

- Donnez lôidée principale du texte.  

 
 
 
 
Les apprenants lisent silencieuse-
ment le texte. 
 
Les apprenants suivent attentivement 
la lecture. 
 
Les apprenants travaillent guidés par 
le facilitateur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le représentant de chaque groupe 
passe devant pour présenter leur 
travail. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Il sôagit de lôoncle Mama qui mange 

sans bonnes manières. 

Lisez le texte et répondez aux questions ci-après : 
- Combien de personnes ont pris part à ce repas ?  
- Comment mangeait lôoncle Mama ? 
- Quelle était la réaction de son fils ?  
- Le papa nôétait pas content du regard de son fils,  
  quelle phrase du texte nous le dit ? 
- « Tu ne manges pas assez ». De qui est cette phrase ? 
- A qui lôa-t-il adressée ? Quôa-t-il fait pour que son neveu mange assez, 

a. Beaucoup de personnes : mon oncle, mon cousin et moi. 
Les femmes aussi. 

b. Lôoncle Mama mangeait sans façon. 
c. Son fils ne cessait de le regarder 
d.  « A-t-on lôidée de regarder les gens comme ça pendant 

quôils mangent ? 
e. Cette phrase est de lôoncle Mama. 
f. Il lôa adressée à son fils. Pour quôil mange assez, lôoncle 

Mama déposa une cuisse de poulet dans son assiette. 



22 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc, 2025, N° 135 

 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/

ORTHOGRAPHE  AU DEGRE TERMINAL (6 ème  année)   

Sujet : Les signes orthographiques  
Objectif op®rationnel : A la fin de cette leçon, lôapprenant sera ca-

pable de placer correctement les signes ortho-
graphiques. 

Mat®riel didactique : Craies de couleur  
R®f®rence : Pratique du français 6

ème
, page 40, Exercices de gram-

maire, degré terminal, page 9 ; Guide de grammaire fran-
çaise, page 27  

PEDAGOGIE 

Ivette IHEMBA FULI  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  
1. RAPPEL 

Le facilitateur fait un rappel sur les 
signes de ponctuation: 
- Mettez les signes de ponctuation 

nécessaires dans les phrases sui-
vantes : 
¶ La saison sèche le froid et le 

vent Voilà la mauvaise saison 
venue pour les pauvres les ma-
lades tous les malheureux 

 
 
 
 
 
 
- La saison sèche : le froid et le vent. 

Voilà la mauvaise saison venue 
pour les pauvres, les malades, tous 
les malheureux. 

FACILITATEUR APPRENANT 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTROLE  

Quelques questions orales de 
compréhension du texte: 
- Que veut dire « un glouton ? »   

« Manger sans façon ? » 
 
 
 
- Mets ces mots en ordre pour en 

faire une phrase complète. 
Leur repas-prenaient-à la cuisine-
les femmes. 
Mangeait- lôoncle Mama-sans fa-
çon 

 
Le facilitateur demande aux appre-
nants de lire le texte. 

Les apprenants répondent aux 
questions: 
- Un glouton : côest quelquôun qui 

mange vite et beaucoup ou qui a 
besoin de manger de trop. 

- Manger sans façon : Manger sans 
bonnes manières. 

 
 
- Les femmes prenaient leur repas à 

la cuisine. 
- Lôoncle Mama mangeait sans fa-

çon. 
 
Les apprenants lisent le texte 
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VIE DE L’EQUIPE 

RETRAITE DES MEMBRES  

DE LôEQUIPE DU COURRIER  

Fidèle à sa tradition, les 
membres de lôéquipe du courrier de 
lôenseignant avaient été en retraite 
le mercredi 9 au samedi 12 juillet 
2025 au centre « Buisonnet », 
pour exploiter le thème intitulé « La 
paix ça s’apprend ».  

 

Suivant un chronogramme sa-
vamment concocté, le premier jour, 
le mercredi 09/07/2025, avait dé-
marré par lôarrivée et la mise en 
place des membres participants ; la 
prière dôouverture, le mot introductif 
prononcé par le modérateur princi-
pal, la présentation du programme, 
la mise au point du règlement de la 
retraite et la distribution du docu-
ment de travail. 

 

Peu après, avait suivi un mo-
ment personnel accordé à tout parti-
cipant, question de sôimprégner du 
sous-thème « L’individu en paix ». 

A 14H, après le repos mérité, 
les participants étaient rentrés dans 
la salle pour commencer les choses 
sérieuses : 

¶ Scruter les attentes des parti-
cipants 

¶ Former les ateliers 
¶ Adopter la méthodologie du 

travail 
 

La deuxième journée sôétait 
révélée particulière dès son entame 
par la profondeur du sermon suivi à 
la chapelle et la qualité des 
échanges sur le deuxième sous-
thème «Une société d’individus en 
paix ».  

La troisième journée, quant à 
elle, était consacrée aux échanges 
sur le sous-thème « Une société 
en paix ». 

 

A la pause, les participants, se 
promenant sur une belle pelouse 
avec une verdure magnifique pour 
prendre de lôair, avaient croisé par 
hasard Monseigneur Libère Mpon-
go, Evêque de BASANKUSU dans 
la province de lôEquateur. Après 
avoir taillé bavette avec lui sur le 
courrier, chacun dôeux est passé 
devant lui pour être béni. 

 

Les travaux consacrés aux ac-
tivités du courrier de lôenseignant 
étaient basés sur : 

¶ La mise en place des com-
missions 

¶ Lôaudition des membres de 
lôéquipe du courrier 

¶ Le rapport des commissions 
¶ Lôamendement et adoption 
¶ La programmation des activi-

tés du courrier de lôensei-
gnant 2025-2026 

¶ La présentation du règlement 
intérieur revu avait été ren-
voyée à une date ultérieure. 

 

Après la lecture du rapport final 
et amendement, la retraite avait pris 
fin le samedi 12/07/2025 à 12H. 

 
LES RAPPORTEURS :  
Jean Paul MULONGO 

Joseph SALUMU 
Julien SANGWA  
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EDUCATION ET SANTE 

La pression artérielle se mesure 
soit de manière électronique soit 
manuellement avec un brassard et 
un stéthoscope (méthode la plus 
fiable). Le brassard est gonflé au 
niveau du bras jusqu'à obtenir l'oc-
clusion artérielle et dégonflé pro-
gressivement. Les premiers batte-
ments entendus correspondent à la 
pression artérielle systolique et lors-
que ceux-ci s'assourdissent, le 
chiffre lu sur le manomètre corres-
pond à la pression diastolique. 

Traitements : que faire et 
quand consulter ? 

Il est nécessaire de faire sur-
veiller régulièrement sa tension ar-
térielle car son augmentation peut 
être asymptomatique. Lorsque des 
symptômes apparaissent tels que 
des céphalées, des saignements 
de nez, des vertiges ou une fa-
tigue inhabituelle, la recherche 
d'une hypertension artérielle est 
nécessaire. De nombreuses classes 
thérapeutiques existent pour stabili-
ser la tension artérielle. Les médica-
ments sont choisi en fonction de la 
cause (qui doit être recherchée), de 
la tolérance et du degré d'hyperten-
sion. Des mesures hygiéno-
diététiques et une auto-mesure 
régulière de la pression arté-
rielle sont proposées en complé-
ment du traitement. En cas d'hypo-
tension, on conseille une bonne 
hydratation et certains médicaments 
permettent d'augmenter la tension 
pour la faire revenir dans des va-
leurs normales. 

A retenir  

Ʒ La pression artérielle nor-
male est inférieure à 14,5/9 ou 
145/90 mmHg et supérieure à 
10/7 ou 100mmHg /7mmHg. 
Ʒ La prévalence de l'hyperten-

sion est plus élevée chez les 
hommes que chez les femmes. 
Ʒ Des céphalées, saignements 

de nez, vertiges ou une fatigue inha-
bituelle peuvent être des signes 
d'hypertension. 
Ʒ La prise en charge de l'hy-

pertension passe d'abord par des 
mesures hygiéno-diététiques (perte 
de poids, réduction du sel, sport...). 

 
Merci au Dr Anne-Christine Del-

la Valle, m®decin g®n®raliste.  
 

https://sante.journaldesfemmes.fr/
fiches-maladies/2488800-tension-arterielle

-normale-tableau-age-elevee-basse-
mesure-definition-norme/  
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

¶ Etes-vous prêts 
¶ Suivant leurs espèces les cra-

pauds flûtent meuglent ou gla-
pissent 

2. MOTIVATION 
- Lisez les mots suivants : tache  et 

tâche, mettre et mètre, patte et 
pâte. Quôest-ce qui différencie la 
lecture de ce couple de mots ? 

- Comment appelle-t-on les ac-
cents ?  

3. ANNONCE DU SUJET 
- Aujourdôhui, nous allons étudier 

les signes orthographiques. Il nôy 
a pas que les accents, il y en a 
bien dôautres. 

- Etes-vous prêts ? 
- Suivant leurs espèces, les crapauds 

flûtent, meuglent, ou glapissent. 
 
 
Les apprenants lisent. 
 
- Ce sont les accents. 
 
- Ce sont les signes orthographiques. 
 
 
Les apprenants suivent attentivement. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES  
1. ORGANISATION DE LA CLASSE 

Le facilitateur répartit les appre-
nants en groupes de travail. Il fait 
une petite dictée suivie dôune cor-
rection centrée sur les mots clés : 
élèves, leçon, clés, maître passa-
gère. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. TRAVAIL EN GROUPES 

Le facilitateur guide les apprenants 
dans leurs recherches. 

3. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite les représen-
tants des sous-groupes à venir 
donner leurs réponses. 

 

 
Les apprenants font la dictée et corri-
gent leurs textes 
 
 
 
Les apprenants suivent attentivement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves réfléchissent et donnent 
des réponses sous la conduite du faci-
litateur. 
Sur invitation du facilitateur, les appre-
nants viennent donner les réponses 
de leurs groupes. 
 

« Les élèves suivent attentivement la leçon du maître. Le chauffeur ouvre 
la portière à la passagère. Geneviève plaça son livre sur le banc. Lôarc-en
-ciel apparaît sur la sous-tasse » 
Consignes :  
- Relevez les signes particuliers dans les mots élèves, leçon,  maître, 

passagère, Geneviève, plaça ; arc-en-ciel, sous-tasse.  
- Donnez leur nom et dites pourquoi ils sont placés sur là. 

- Elèves porte lôaccent aigu sur le « e » fermé et lôac-
cent grave sur le « e » ouvert. 

https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-maladies/2488800-tension-arterielle-normale-tableau-age-elevee-basse-mesure-definition-norme/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-maladies/2488800-tension-arterielle-normale-tableau-age-elevee-basse-mesure-definition-norme/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-maladies/2488800-tension-arterielle-normale-tableau-age-elevee-basse-mesure-definition-norme/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-maladies/2488800-tension-arterielle-normale-tableau-age-elevee-basse-mesure-definition-norme/
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PEDAGOGIE 

Joseph SALUMU 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. SYNTHESE 

Par quelques questions, le facilita-
teur constitue avec les élèves la 
synthèse de la leçon. 
- Combien de sortes dôaccents 

avons-nous rencontrés ? 
- Pourquoi place-t-on la cédille sous 

la lettre c ? 
 
 
- Sur quelles voyelles place-t-on 

généralement lôaccent circon-
flexe ? 

- A quoi sert le trait dôunion ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Nous avons rencontré lôaccent aigu, 

lôaccent grave et lôaccent circonflexe. 
- Pour permettre la prononciation 

« s », sinon la lettre c se prononcera 
« k » comme balcon, maçon, nous 
plaçons, é 

- Lôaccent circonflexe se place généra-
lement au-dessus des voyelles a, o, 
u, i. 

- Le trait dôunion sert à réunir plusieurs 
mots pour en faire un quôon appelle 
mot composé.  

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTROLE  

1. Trouvez quelques mots qui sôécri-
vent avec un accent circonflexe. 

 
2. Mettez lôaccent qui convient sur les 

mots suivants : la rentree -  un 
pretre – la seve - une ecoliere – la 
chevre 

 
3. Mettez, sôil y a lieu, une cédille sous 

le c dans les mots suivants : La 
facade, le macon, le garcon,  corri-
ger, je placais, une cérémonie, la 
facon, décomposer  

- Une marâtre, blanchâtre, fenêtre, 
hôpital, é 

 
- la rentrée - un prêtre – la sève – une 

écolière– la chèvre 
 
 
 
- La façade, le maçon, le garçon, corri-

ger, je plaçais, une cérémonie, la 
façon, décomposer. 

                             

- Passagère et Geneviève ont un accent grave sur 
le e ouvert. 

- Leçon et plaça portent la cédille en dessous de la 
lettre c pour permettre la prononciation « s » 

- Maître porte un accent circonflexe pour permettre 
lôallongement du son « ai » 

- Arc-en-ciel et sous-tasse ont les traits dôunion qui 
relient deux ou trois mots pour former un mot com-
posé. 

53 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc, 2025, N° 135 

 

¶ Dans cet exemple, la ten-
sion du patient est de 
11.7/7.2. La tension est par-

faitement dans les normes. 

Que veut dire mmhg ? 

L'abréviation mmHg signifie 
millimètre (mm) de mercure (Hg 
du latin Hydrargyrum). Cette unité 
de mesure est utilisée pour mesurer 
la pression artérielle sanguine 
(1 mmHg équivaut à 0,00133 bar). 
Les chiffres fournis par le médecin 
après une prise de tension sont ex-
primés en mmHg. Lorsque le théra-
peute indique 12/8 par exemple, 
cela signifie que la pression arté-
rielle systolique (lors de la contrac-
tion du cœur) était de 120 mmHg et 
la pression artérielle diastolique (lors 
du relâchement du cœur) de 
80 mmHg. 

Tension artérielle basse 
(hypotension) : le signe de quoi ? 

Une tension artérielle trop 
basse, c'est-à-dire correspondant à 
une baisse de la tension artérielle 
en dessous 90 mm Hg pour le maxi-
ma, est appelée hypotension. On 
parle d'hypotension orthostatique 
lorsque la tension chute de plus de 
2 mmHg au passage de la position 
couchée à la position debout. 
Les symptômes de l'hypotension 
sont représentés par : 

¶ des vertiges, 
¶ l'apparition de mouches vo-

lantes devant les yeux 
¶ une fatigue. 

Tension artérielle élevée 
(hypertension) : le signe de quoi ? 

EDUCATION ET SANTE 

L'hypertension artérielle est 
définit comme une pression arté-
rielle augmentée de manière chro-
nique. La pression artérielle sys-
tolique ne doit pas dépasser une 
valeur de 14.5. La pression arté-
rielle diastolique ne doit pas dépas-
ser une valeur de 9. Le terme d'hy-
pertension artérielle correspond à 
une valeur de tension artérielle su-
périeure à 14.5/9.La grande majori-
té des personnes présentant une 
hypertension artérielle ignorent 
qu'elles en sont atteintes car l'hy-
pertension artérielle évolue souvent 
de manière asymptomatique. 
L'hypertension artérielle est la mala-
die cardiovasculaire la plus fré-
quente et en représente le facteur 
de risque le plus important de pa-
thologies vasculaires. En cas d'hy-
pertension artérielle, lorsque la ten-
sion est trop élevée, le cœur doit 
alors fournir plus d'efforts.  

Un patient est considéré 
comme hypertendu si, au cours de 
trois visites dans un intervalle de 
trois à six mois, une mesure de la 
tension artérielle effectuée à 
2 reprises donne des résultats su-
périeurs ou égaux à 
145 mmHg pour la pression systo-
lique et/ou des résultats supérieurs 
ou égaux à 90 mmHg pour la pres-
sion diastolique. La consommation 
de réglisse ou de boissons en con-
tenant peut augmenter la pression 
artérielle. Le surpoids et l'obésité 
peuvent augmenter la tension arté-
rielle. Des apports alimentaires trop 
riches en sel peuvent augmenter les 
chiffres de la tension. Comment 
prend-on la mesure de la tension 
artérielle ? 

https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-anatomie-et-examens/2526844-coeur-anatomie-role-operation-maladies-cardiovasculaires/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-sante-du-quotidien/2436730-vertiges-tete-qui-tourne-causes-definition-traitements-methode-etourdissement-sensation/
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EDUCATION ET SANTE 

maux en fin de grossesse. La ten-
sion artérielle diminue pendant les 
phases de repos. Le bruit peut 
augmenter la pression arté-
rielle. L'activité physique ou le sport: 
le cœur augmente son débit lors 
d'un effort provoquant une élévation 
de la tension artérielle. La tension 
artérielle diminue pendant le som-
meil. L'effet “blouse blanche"  cor-
respond  à  l'élévation de la tension 
artérielle provoquée par le stress 
d'une consultation médicale à la vue 
d'une blouse blanche. 

Quelle est la tension normale 
chez l'homme ? 

Valeurs moyennes de la tension 
art®rielle systolique  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Valeurs moyennes de la tension 
art®rielle diastolique  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quelle est la tension normale 
chez la femme? 

Valeurs moyennes de la tension 
art®rielle systolique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Valeurs moyennes de la tension 
art®rielle diastolique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comment lire les chiffres 
d'une tension artérielle ? 

La tension artérielle se décom-
pose en deux valeurs : la tension 
artérielle systolique (chiffre du 
haut : SYS sur le tensiomètre) et 
la tension artérielle diastolique 
(chiffre du bas : DIA sur le tensio-
mètre). 

¶ La tension systolique ne 
doit pas dépasser 140 (ou 
14 si le chiffre est exprimé en 
cmHg).  

¶ La tension diastolique ne 
doit pas dépasser les 90 
mmHg ou 9 cmHg. Dans 
notre exemple, la tension 
diastolique est de 72 
mmHg ou 7.2 cmHg. 

Âge Tension (en mmHg) 

20-29 ans 107 

30-39 ans 111 

40-49 ans 115 

50-59 ans 118 

60-69 ans 120 

70-79 ans 123 

Âge Tension (en mmHg) 

20-29 ans 69 

30-39 ans 74 

40-49 ans 77 

50-59 ans 78 

60-69 ans 75 

70-79 ans 70 

Âge Tension (en mmHg) 

20-29 ans 101 

30-39 ans 115 

40-49 ans 108 

50-59 ans 116 

60-69 ans 120 

70-79 ans 128 

Âge Tension (en mmHg) 

20-29 ans 66 

30-39 ans 69 

40-49 ans 70 

50-59 ans 72 

60-69 ans 71 

70-79 ans 70 
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Sujet : Le comptage croissant et décroissant des nombres compris 
entre 0 et 100. 

Objectif op®rationnel: A la fin de cette leçon, lôapprenant sera capable: 
¶ de compter, ranger  en ordre croissant et dé-

croissant les nombre compris entre 0 et 100; 
¶ de lire et écrire les nombres compris entre 0 et 

100. 
Mat®riel didactique : Bouchons, bouliers compteurs, fiches quadril-

lées, schèmes, craies de couleur  
R®f®rence : JENOVIC MUNTU, 2

ème
 Primaire, pages 46 et 62 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/ NUMERATION  

AU DEGRE ELEMENTAIRE  (2 ème  année)  

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  

1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur les 
nombres compris entre 0 et 20 
- Comptez en ordre croissant et 

décroissant de 0 à 20 
- Complétez les nombres qui man-

quent sur la droite orientée. 
 10       12       é        é     ... 
 
 
2. Motivation :   

- Lors de la dictée des nombres, 
Katy écrit deux zéros après 1. 
Quel nombre a-t-elle écrit à la 
place de 10 ? 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons ap-

prendre à compter et écrire  de 0 
à 100 en ordre croissant et dé-
croissant.  

 
 
 
Les apprenants comptent oralement. 
 
Les apprenants complètent la droite 
orientée. 
 10    12      14       16     18 
 
 
 
 
 
 
Le nombre 100 
 
Ils suivent  
attentivement 

II. ACTIVITES PRINCIPALES  
1. Organisation de la classe 

Le facilitateur répartit les appre-
nants en 7 sous-groupes auxquels 
il donne 100 bouchons à chacun et 
leur donne des consignes: 
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PEDAGOGIE 

a) Mettez les bouchons en tas de 10 
b) Comptez-les par dizaines 
c) Comptez en ordre croissant les nombres compris entre deux dizaines 
d) Ecrivez les nombres en horizontal par dizaine dans le damier 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

21                   

                    

                    

                    

                    

                    

                    

                    

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 

51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 

61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 

71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 

81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 

91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
2. Travail de groupes 

Le facilitateur guide les appre-
nants dans le remplissage du da-
mier. 

3. MISE EN COMMUN 
a) Dans un damier au tableau, le 

facilitateur invite les représen-
tants des sous-groupes à venir 
le remplir. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

b) Le facilitateur fait lire les 
nombres dans le damier  

 
 
 
 
 
 
Les apprenants remplissent le damier 
sous la conduite du facilitateur. 
 
 
Sur invitation du facilitateur, les re-
présentants des sous-groupes vien-
nent remplir le damier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants lisent les nombres  

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTROLE  

1. Comptage sur le boulier compteur 
 
2. Quel nombre représente le                          

schème ? 
 
 
                        =                               = 
 
                        
 
 
3. Rangez en ordre croissant /

décroissant les nombres suivant : 
81, 79, 100, 65, 41, 39, 98, 50 

Les apprenants comptent en se repor-
tant sur le boulier compteur. 
 
 
 
                    = 88                           = 58 
 
 
 
 
 
 
39, 41, 50, 65, 79, 81, 91, 100 
100, 91, 81, 79, 65, 50, 41, 39 
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EDUCATION ET SANTE 

Tension artérielle  :  

normale, par âge, élevée, basse, tableau  

Définition : qu'est-ce que la 
tension artérielle ? 

La pression (ou tension) arté-
rielle correspond à la pression 
exercée par le sang, pompé par le 
cœur, contre les parois des artères. 
La pression artérielle est définie 
comme une force qui permet de 
faire circuler le sang à travers tous 
les organes. Elle est déterminée par 
deux valeurs la pression artérielle 
systolique, valeur la plus élevée 
et la pression artérielle diasto-
lique, la moins élevée. Les va-
leurs de pression artérielle sont indi-
quées par deux nombres dont l'unité 
est le millimètre de mercure 
(mmHg). Pour faire simple : 
Ÿ Le chiffre du haut (le plus 

élevé) est la pression du sang lors-
que le cœur se contracte = pression 
ou tension systolique 
Ÿ Le chiffre du bas (le moins 

élevé) est la pression du sang dans 
les artères quand le cœur se relâche 
= pression ou tension diastolique 

C'est quoi la tension artérielle 
systolique ? 

La pression artérielle systolique, 
correspond à la valeur de 
la pression artérielle au cours de 
la contraction ventriculaire car-
diaque, ou systole. C'est la pres-
sion présente dans les vaisseaux au 
moment où le cœur se contracte. La 
pression systolique correspond à la 
valeur la plus haute : par exemple, 
pour une tension artérielle de 13/8, il 
s'agit du chiffre 13. 

C'est quoi la tension artérielle 
diastolique ? 

La pression artérielle diasto-
lique correspond à la valeur de 
la pression artérielle au moment 
de la relaxation ventriculaire  car-
diaque ou diastole. Cette pression 
est celle qui existe dans les artères 
entre 2 contractions cardiaques, 
pendant la phase de relâchement et 
de remplissage du cœur. La pres-
sion diastolique correspond au 
chiffre le plus bas. Par exemple, 
pour une tension artérielle de 13/8, il 
s'agit du chiffre 8. 

C'est quoi une tension arté-
rielle normale selon l'âge ? 

¶ La pression artérielle est dite 
normale lorsqu'elle est infé-
rieure à 14,5/9 ou 
145/90 mmHg et supérieure 
à 10/7 ou 100 mmHg/7 
mmHg. 

¶ La tension artérielle est en 
moyenne plus élevée chez 
l'homme que chez la 
femme jusqu'à la période de 
la ménopause (environ 50 
ans), ce qui s'inverse ensuite. 

¶ La tension artérielle aug-
mente avec l'âge, en fonc-
tion de l'élasticité des artères. 

Il existe des variations 
"physiologiques de la tension arté-
rielle". Elle augmente dans les situa-
tions de stress puis diminue lorsque 
le calme revient. En début de gros-
sesse, la tension artérielle dimi-
nue pour retrouver des chiffres nor-

https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-anatomie-et-examens/2536894-pression-arterielle-normale-basse-elevee/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-anatomie-et-examens/2955779-qu-est-ce-que-la-systole/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-anatomie-et-examens/2920935-diastole-role-normes-ca-veut-dire-quoi/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-sexo-gyneco/2504370-menopause-definition-age-premiers-symptomes-traitements/
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SOCIETE ET NOUS 

trition et de recrutement des ensei-
gnants, il faut non seulement ac-
croître les investissements, mais 
aussi mettre en place des politiques 
qui favorisent des environnements 
de travail collaboratif tout au long de 
la carrière des enseignants. 

Cette année, la Journée mondiale 
des enseignants, placée sous le 
thème « Redéfinir lôenseignement en 
tant que profession collaborative », 
nous rappelle la nature fondamenta-
lement collective et relationnelle de 
lôéducation. Elle appelle à la collabo-
ration des enseignants – en classe, 
dans la sphère numérique et dans 
les espaces de décision – afin de 
renforcer la motivation et la résilience 
au sein de cette profession essen-
tielle, et dôaméliorer la qualité de 
lôéducation pour des millions 
dôélèves. Un tel changement dôétat 
dôesprit implique trois éléments clés. 

Premièrement, les efforts pour 
ancrer la profession dans la collabo-
ration commencent dès les premiers 
jours de la carrière dôun enseignant. 
Pour façonner une identité profes-
sionnelle fondée sur la coopération 
plutôt que sur lôisolement, il faut que 
lôapprentissage par les pairs, le co-
enseignement et le mentorat soient 
placés au cœur de la formation ini-
tiale et continue des enseignants. 
Côest pourquoi lôUNESCO a soutenu 
la formation de plus de 1,4 million 
dôenseignants dans le monde depuis 
2018, en leur offrant la possibilité de 
renforcer leurs compétences aux 
côtés dôexperts et de pairs.  

Deuxièmement, si aucune tech-
nologie ne pourra jamais remplacer 
le côté humain des enseignants, les 
outils numériques collaboratifs per-
mettent aux éducateurs de travailler 

ensemble, au-delà des distances et 
des disciplines, comme jamais aupa-
ravant. Les enseignants doivent sa-
voir comment tirer parti de la techno-
logie pour accroître efficacement la 
connexion, le dialogue et la coopéra-
tion, tant avec leurs pairs quôavec les 
apprenants. 

Troisièmement, nous devons 
également resserrer la collaboration 
en ce qui concerne la prise de déci-
sions dans le domaine de lôéduca-
tion, en reconnaissant le rôle essen-
tiel des enseignants dans la concep-
tion des politiques et la direction des 
établissements scolaires. Grâce au 
dialogue social, les enseignants peu-
vent contribuer de manière significa-
tive à lôélaboration de réformes pre-
nant en compte les réalités de la 
classe. Par ailleurs, leur participation 
à la prise de décisions – tant au ni-
veau des politiques quôau niveau de 
lôécole – peut améliorer le climat sco-
laire, ainsi que la confiance et le bien
-être du personnel et des élèves. 

En cette Journée mondiale des 
enseignants, lôUNESCO, lôOIT, lôUNI-
CEF et lôInternationale de lôéducation 
appellent les gouvernements, les 
partenaires et la communauté inter-
nationale à sôengager collectivement 
pour que la collaboration soit recon-
nue comme une norme au sein de la 
profession enseignante – car ce 
nôest que par une coopération effec-
tive à tous les niveaux que nous 
pourrons instaurer des systèmes 
éducatifs véritablement inclusifs, 
équitables et résilients dans le 
monde entier. 

 
DG/ME/ID/2025/50 

https://www.unesco.org/fr/days/teachers 
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LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/ PROBLEMES  

AU DEGRE MOYEN  (3 ème  année)  

Sujet : La soustraction sans emprunt  
Objectif op®rationnel : A la fin de cette leçon, lôapprenant sera ca-

pable de pratiquer la soustraction sans emprunt 
dans les problèmes. 

Mat®riel didactique : Craies de couleur, croquis  
R®f®rence : Pratique des math 3

ème
, pages 44 - 45 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  
1. RAPPEL 

Le facilitateur fait un rappel sur la 
disposition  pratique dans la sous-
traction. 
Il écrit les opérations en horizontal 
et demande aux élèves de les dis-
poser verticalement avant de les 
effectuer.      a) 97 – 22  
                     b) 185 – 33 
                     c) 467 – 234 

2. Motivation :  
Le  facilitateur demande aux appre-
nants de lire silencieusement et de 
résoudre le problème ci-après 

 
 
 
 
 
 
 
a)  97         b) 185           c)  467  
    -22           -   33              - 234 
     75              152                233 
 
Les apprenants lisent silencieusement 
 

PEDAGOGIE 

JACQUES KALABO WA MWANZA 

FACILITATEUR APPRENANT 

4. Complète la droite orientée 
 
 
 é    é    81    82     é       é 
 
5. Faites le schème correspondant au 

nombre: 
A) 73 
B) 45 

 
 
6. Quel nombre vient : 

a) avant 80 ? 
b) après 69 ?  

 
 
 
  79   80    81    82    83      84  
 
 
 
                   = 73                            = 45 
 
 
 
 
- Avant 80 côest le nombre 79 
- Après 69 côest le nombre 70  
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  
après avoir répondu aux questions 
suivantes : 
- Quelles sont les données du pro-

blème ? 
- Que demande-t-on de chercher ? 
- Par quelle opération allons-nous 

résoudre ce  problème ? 
- Jôavais 36 billes. Jôen perds 11 au 

jeu. Combien de billes me reste-t-
il ? 

3. Annonce du sujet :  
Aujourdôhui, nous allons résoudre 
les problèmes dans lesquels nous 
allons utiliser la soustraction sans 
emprunt. 

Les apprenants répondent aux ques-
tions. 
- 36 billes au total. 11 billes sont per-
dues. 

- Le nombre des billes restantes. 
- Par la soustraction. 
 
- Résolution du problème. 

   36 billes 
-  11 billes 
    25 billes 

 
 
 
 

II. ACTIVITES PRINCIPALES  

1. Organisation de la classe 
Le facilitateur répartit les appre-
nants en groupes de travail ; leur 
donne des problèmes à résoudre 
et les consignes du travail: 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Le travail de groupes 

Le facilitateur guide les appre-
nants dans leur travail 

3. Mise en commun 
Le facilitateur invite les représen-
tants des groupes à venir montrer 
comment ils ont résolu les pro-
blèmes. 

 
Les apprenants suivent attentivement 
les consignes données par le facilita-
teur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants résolvent les pro-
blèmes sous la conduite du facilita-
teur. 
 
 

a. Les problèmes: 
- Jôavais 89 mandarines. Jôen donne 12 à mon petit frère et 35 à ma 

grande sœur. Combien de mandarine me reste-t-il ? 
- 999 personnes reviennent du stade. 225 personnes vont tout droit, 

300 vont à gauche et é sont allées à droite ? 
b. Les consignes: 

- Lisez attentivement le problème; 
- Trouvez le total; 
- Trouvez la quantité à soustraire du total; 
- Disposez les nombres puis effectuez la soustraction pour trouver le 

reste. 
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SOCIETE ET NOUS 

Journée mondiale des enseignant(e)s  

La Journée des enseignant(e)s a 
lieu chaque année pour célébrer les 
enseignants à travers le monde. Elle 
commémore la signature de la Re-
commandation OIT/UNESCO con-
cernant la condition du personnel 
enseignant de 1966 qui fixe les cri-
tères de référence relatifs aux droits 
et aux responsabilités des ensei-
gnant(e)s ainsi que les normes fixant 
leur formation initiale et continue, 
leur recrutement, leur emploi et les 
conditions dôenseignement et dôap-
prentissage. La Recommandation 
concernant la condition du personnel 
enseignant de lôenseignement supé-
rieur, adoptée en 1997, complète la 
Recommandation de 1966 pour y 
adjoindre le personnel de recherche 
et d'enseignement de l'enseignement 
supérieur. La Journée des ensei-
gnant(e)s est célébrée depuis 1994. 

Cette journée est l'occasion de 
célébrer la façon dont les ensei-
gnants transmettent l'éducation, mais 
aussi de réfléchir au soutien dont ils 
ont besoin pour déployer pleinement 
leur talent et leur vocation, et de re-
considérer la perspective dôavenir de 
la profession au niveau mondial.  

La Journée mondiale des ensei-
gnants est organisée conjointement 
par lôUNICEF, lôOrganisation interna-
tionale du Travail et lôInternationale 
de lôéducation. 

 

Message conjoint  de Mme Au-
drey Azoulay, Directrice générale 
de l’UNESCO,  M. Gilbert F. Houng-
bo, Directeur général de l’Organi-
sation internationale du  Travail,  
Mme Catherine Russell, Directrice 
exécutive de l’UNICEF,   et M. Da-

vid Edwards, Secrétaire général 
de l’Internationale de l’éducation,  
à l’occasion de la Journée mon-
diale des enseignants  5 octobre 
2024 . 

Redéfinir l’enseignement en 
tant que profession collaborative. 

 

Les enseignants sont la pierre 
angulaire dôune éducation de quali-
té : ils sont le moteur de lôapprentis-
sage et de lôinclusion dans les écoles 
et, par là même, renforcent le tissu 
social de nos sociétés. Pourtant, la 
profession est actuellement confron-
tée à une crise sans précédent, qui 
nécessite une mobilisation politique 
au plus haut niveau, comme lôa ré-
cemment souligné le Sommet mon-
dial sur les enseignants, organisé 
par lôUNESCO et le Gouvernement 
chilien. 

Le Rapport mondial sur les en-
seignants appelle lôattention sur le 
fait quôil manque encore 44 millions 
dôenseignants dans le monde pour 
parvenir à lôobjectif dôun enseigne-
ment primaire et secondaire univer-
sel dôici à 2030. En lôespace de sept 
ans seulement, le nombre dôensei-
gnants quittant la profession a dou-
blé, aggravant encore la pénurie gé-
néralisée. 

Cette crise est exacerbée par les 
conditions de travail des ensei-
gnants. Les enseignants connaissent 
trop souvent un isolement profes-
sionnel, avec peu dôopportunités de 
formation continue, dôapprentissage 
par les pairs et de coopération né-
cessaire pour des pratiques dôensei-
gnement efficaces. Pour inverser les 
tendances actuelles en matière dôat-

https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-teachers?hub=66722
https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-teachers?hub=66722
https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-teachers?hub=66722
https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-teachers?hub=66722
https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-higher-education-teaching-personnel?hub=66722
https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-higher-education-teaching-personnel?hub=66722
https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-higher-education-teaching-personnel?hub=66722
https://www.unesco.org/fr/legal-affairs/recommendation-concerning-status-higher-education-teaching-personnel?hub=66722
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CONTE 

- Je suis moins puissant que le 
couteau qui môégorge, meugla le 
bœuf 

- Jôimplore ta puissance, ô cou-
teau, supplia lôoiseau 

- Je suis moins puissant que le 
forgeron qui me chauffe à blanc et 
me martèle sur son enclume, se 
plaignit le couteau 

La représentation de la paix  

Il était une fois un souverain qui 
offrit une généreuse récompense à 
l'artiste qui ferait la plus belle repré-
sentation de la paix. 

Plusieurs peintres proposèrent 
une œuvre. Le souverain regarda 
attentivement les différents ta-
bleaux. Mais il en garda seulement 
deux, parmi lesquels il devait faire 
un choix final après un examen mi-
nutieux. 

La première peinture était un lac 
d'une tranquillité parfaite qui reflétait 
des montagnes majestueuses. 
Toute cette œuvre inspirait le calme. 
En regardant ce tableau, tout le 
monde était d'avis qu'il serait choisi 
par le souverain. 

L'autre peinture représentait 
également un paysage montagneux. 
Mais dans ce tableau, les mon-
tagnes étaient rocheuses et 
abruptes. De plus, le ciel était char-
gé de nuages gris desquels éma-
naient de vifs éclairs. Finalement au 
milieu de la toile, il y avait une chute 
d'eau tumultueuse parsemée de 
rochers proéminents. 

Le souverain examina particuliè-
rement bien ce tableau tumultueux. 

Et il découvrit tout près de la chute 
un petit buisson qui avait poussé sur 
un rocher rugueux. 

Dans ce buisson, une maman 
oiseau avait bâti son nid. Tout près 
d'un remous d'eau bouillonnant, la 
maman oiseau était assise sur son 
nid apparemment en parfaite séréni-
té. Inspiré par la tranquillité de l'oi-
seau, le souverain choisit ce ta-
bleau. Et il se justifia en disant ceci : 
 

« Il est facile d'être en paix dans 
un endroit calme. Mais celui qui ré-
ussit à l'être au milieu du tumulte 
porte le calme en lui-même. Il de-
vient ainsi une source 
de sérénité pour tous. » 

 
16 contes philosophiques courts  
https://www.evolution-101.com/contes.html  

- Jôimplore ta puissance, ô forge-
ron, dit le moineau. 

- Je suis moins puissant que la 
mort qui môemportera quand mon 
heure sera venue, répondit le forge-
ron en frissonnant. 

 
Extrait des 30 contes Maghreb,  

par JEAN MUZI 
Edition CASTOR POCHE  
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

-  
 
 
 
 
 

 
 
 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTROLE  

Le facilitateur donne quelques pro-
blèmes à résoudre individuellement: 
1. Un ouvrier avait 887 FC. Il donne à 

sa femme 426 FC. A midi, il retire 
140 FC pour son repas au restau-
rant. Le soir il donne 200 FC à ses 
enfants. Lôouvrier garde encore 
quel montant ? 

 
 
 
 
2. Un camion transporte 49 poules, 

37 coqs et 66 poussins. En cours 
de route 26 poussins, 12 coqs et 
19 poules périssent. Combien de 
coqs, de poules et de poussins ont 
survécu ?  

 
 
1. Les données 
Total : 887 FC 
Dépenses : 887 FC, 140 FC et 200 FC  
     887              461          321 
   - 426            - 140        - 200 
     461              321          121 
2. Les données 

Total : 49 poules, 37 coqs et  
66 poussins 

Pertes : 19 poules, 12 coqs et  
26 poussins 

Solutions : 
    

Problème 1 
Les données : 

89 mandarines au total ; 12 sont données au petit 
frère; 35 à la grande sœur 

Question : Combien de mandarines restent? 
Solution : 
89 mandarines - 12 mandarines - 35 mandarines = 
         89    77 
       - 12  - 35 
         77                   42 mandarines restent 
Problème 2 
Les données : 

999 personnes au total reviennent du stade; 
225 vont tout droit; 300 vont à gauche 

Question : Combien vont à droite ? 
Solution : 
999 personnes - 225 personnes - 300 personnes = 
    999    774 
  - 225  - 300 
    774              474 personnes vont à droite. 

 49 poules  
-19 poules 
 30 poules 

  37 coqs  
- 12  coqs 
   25 coqs 

  66 poussins  
- 26 poussins       
  40 poussins 

JOSEPH MUKOKE KAPOSH  

https://www.evolution-101.com/la-paix-viendra-en-toi.html
https://www.evolution-101.com/pensees-sur-la-serenite.html
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  
1. REVISION 

Le facilitateur demande aux appre-
nants dôutiliser l’associativité pour 
résoudre plus facilement ces opé-
rations. 

12+8+6= 
55+8+5= 
37+9+3= 
47+23+54= 
71+39+67= 

2. Motivation 
Mon père a acheté 79 cahiers de 
200 pages et 46 cahiers de 96 
pages. Combien de cahiers a-t-il 
payé ? Comment faire pour trouver 
rapidement la réponse ?  

 
3. Annonce du sujet :  

Aujourdôhui, nous allons étudier le 
procédé rapide dôaddition pour 
trouver la réponse. 

 
Les apprenants appliquent lôassociati-
vité pour effectuer plus facilement ces 
opérations. 
 
R/ 12+8+6= 20+6=26 
R/ 55+8+5= 60+8=68 
R/ 37+9+3= 40+9=49 
R/ 47+23+54= 70+54=124 
R/ 71+39+67=110+67=177 

 
- Pour trouver vite la réponse, on peut 
arrondir le  1

er
 nombre et décompo-

ser le 2
ème

 nombre puis, ajouter et 
soustraire le même nombre aux deux 
termes. 

Solution : 
79+46 = (79+21) + (46-21)= 
100+25 =125  

II. ACTIVITES PRINCIPALES  
A. Organisation de la classe 

Le facilitateur répartit les appre-
nants en sous-groupes de travail 
et leur donne des exercices et 
consignes : 

 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/ OPERATION   

AU DEGRE TERMINAL (5 ème  année)   

Sujet : Procédés rapides dôaddition par compensation  
Objectif op®rationnel : A la fin de cette leçon, lôapprenant devra être 

capable dôappliquer le procédé dôaddition par 
compensation.  

Mat®riel didactique : Planche pour les procédés rapides dôaddition 

par compensation. 
R®f®rence : Pratique des Maths, page 17  

78+47=    59+73=    82+39=     276+65=        648+55= 
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LE MOINEAU   

Que peut le froid contre le feu, 
la nuit contre le soleil, les t®-
n¯bres contre la lune ? 

Côétait lôhiver. Comme Chaque 
année, le mont Toubkal avait revêtu 
le premier son burnous blanc et les 
autres sommets de lôAtlas commen-
çaient à lôimiter. Ce matin-là, un moi-
neau cherchait à manger dans les 
ruelles dôun village. Il finit par trouver 
un morceau de pain sec devant une 
maison en pisé. Il le saisit et prit la 
direction de son nid pour le partager 
avec sa moinelle. Mais en chemin, 
la tempête le surprit. Il dut lutter 
contre le froid et le vent. Les gros 
flacons, qui collaient à ses plumes, 
engourdirent ses ailes et le contrai-
gnirent à se réfugier sur un cèdre. 
Protégé par les ramures de lôarbre, il 
regarda longuement tourbillonner les 
flocons avant de se résoudre à 
abandonner le morceau de pain 
quôemporta la tourmente. 

- Jôimplore ta puissance, ô neige, 
dit lôoiseau. 

- Je suis moins puissante que le 
soleil qui se contente de me regar-
der pour me faire fondre, répondit la 
neige. 

- Jôimplore ta puissance, ô soleil, 
pépia le moineau. 

- Je suis moins puissant que le 
nuage qui en se plaçant devant moi 
arrête mes rayons, déclara le soleil 

- Jôimplore ta puissance, ô 
nuage, poursuivit lôoiseau. 

- Je suis moins puissant que le 
vent qui me chasse dès quôil se met 
à souffler, expliqua le nuage 

- Jôimplore ta puissance, ô vent, 
insista le moineau 

- Je suis moins puissant que le 
mur qui môinterdit de passer, souffla 
le vent 

- Jôimplore ta puissance, ô mur, 
sôobstina lôoiseau 

- Je suis moins puissant que le 
rat qui en me rongeant peut 
môabattre, sôexcusa le mur. 

- Jôimplore ta puissance, ô rat, 
répéta le moineau 

- Je suis moins puissant que le 
chat qui dôun coup de griffe môéli-
mine, précisa le rat. 

- Jôimplore ta puissance, ô chat, 
lança lôoiseau 

- Je suis moins puissant que le 
qui sloughi qui peut me mettre en 
pièces avec ses crocs acérés, miau-
la le chat 

- Jôimplore ta puissance, ô sloug-
hi, cria le moineau 

- Je suis moins puissant que le 
bâton qui a le pouvoir de me briser 
les reins, aboya le sloughi 

- Jôimplore ta puissance, ô bâ-
ton, reprit lôoiseau 

- Je suis moins puissant que le 
feu qui à lôaide dôune seule étincelle 
peut me réduire en cendre, reconnut 
le bâton 

- Jôimplore ta puissance, ô feu, 
hurla le moineau 

- Je suis moins puissant que 
lôeau qui a le pouvoir de môéteindre, 
confia le feu 

- Jôimplore ta puissance, ô dame 
eau, tempêta lôoiseau 

- Je suis moins puissant que le 
bœuf qui môavale lorsquôil se désal-
tère, murmura lôeau 

- Jôimplore ta puissance, ô bœuf, 
sôégosilla le moineau 

CONTE MAROCAIN  
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HADISI 

 Panya ilikuwa inakula sana vya-
kula kwenye kahalini, halafu kapita 
wa kijiji akatega mtego na akaiweka 
chini ya kahala. Panya ilipoona 
mtego ile, ikaenda kwenye kuku 
ikisema : wanamitekea mtego, ni 
afazali muifyatuwe. Kuku ikasema : 
ile mtego walikutekea weye, sisi 
hatuwezi kuifyatua. Panya ikase-
ma : ile ni mtego wa panya, utaingia 
na ule hakuwa amo. 

  Halafu panya ikaenda kwenye 
zizi, ikaambia mbuzi : wanamitekea 
mtego ndani ya nyumba. Ni afazali, 
mwende muifyatue. Mbuzi ikajibu : 
sisi hatuingiake ndani ya nyumba, 
ile mtego walikutekea weye. Sisi 
hatuwezi kuufyatua. Panya akase-
ma : ile ni mtego wa panya, utaingia 
na ule hakuwa amo. Halafu panya  
ikaingia ndani ya nyumba, ikapanda 
juu ya mwamba. 

  Ilipofika saa moja ya usiku, 
nyoka ikaingia ndani ya nyumba, 
ikapitia mahali palipokuwa mtego, 
mtego ile ikafyatuka, nyoka ikaka-
matika sehemu ya kiwiliwili. Kapita 
wa kijiji aliposikia ya kama mtego 
inafyatuka, akaingia nyumbani pasi-
po taa, akatafuta kubeba mtego ili 
atoke nao nje, mara moja nyoka 
ikamuuma kichwani. Kapita huyo 
akalia akisema : Nimeumwa na 
nyoka. Watoto wake wakawakisha 
moto, wakauwa nyoka ile. Wakata-
futa namna ya kumtibu Kapita huyo 
lakini  kwa bahati mbaya, akafariki. 

Wakaaji wakaja wengi kwenye 
kilio, chakula ikaanza kukosekana, 
hapo wakasema : afazali tukamate 
kuku tuiuwe kwa ginsi wakaaji hawa 
wapate chakula Kuku ikakamatwa, 
hapo panya ikaenda kwenye kuku 

ikasema : nilimiambia  ya kama 
mufyatue mtego lakini mulijibu ya 
kama ile mtego walikutekea weye. 
Sasa nyinyi wale munatafuta kuu-
wawa. 

Habari ya kilio ikafika kwenyi vijiji 
vya kandokando, watu wakaja wen-
gi. Wakaaji wakijiji wakasema afa-
zali tukamate mbuzi tuiuwe ili watu 
wapate chakula. Panya akaende 
kwenye zizi ikaambia mbuzi. Nili-
miambia ya kama mufyatue mtego 
lakini nyinyi mulinijibu ya kama ile 
mtego waliitekea weye. Sasa nyinyi 
wale munatafuta kuuwawa. Mtego 
wa panya unaingia na ule hakuwa 
amo. Hapo mbuzi ikauwawa, watu 
wakapata chakula. 

Wakati watu walizidi kuwa wen-
gi, wakaaji wa kijiji wakasema ni 
vizuri tuchome mbuka ili tupate nya-
ma. Halafu wakachoma mbuka : 
pongo, swala, simba, mbokoé wa-
kafariki na moto. Wakapata ma-
wazo ingine ya kutia bubaka ndani 
ya mto, wakapata samaki wengi, 
watu wakapata chakula. 

Kilio kilipo malizika, kila watu 
wakarudi kwao. Mtego wa panya, 
ukaingia na wale hawakuwa amo 
kama vile kuku, mbuzi, nguruwe, 
pongo, swala, samaki, na vivi hivi. 

     
 FUNDISHO : 
Wakati nyama iko inakula mu 

shamba ya mwenzako, ufukuze 
sababu kesho itakula shambani 
mwako 

Apana kwacha kusaidia 
mwenzako kama anapata matatizo, 
leo ni yake, kesho ni yako. 

                                                                                              
JULIEN SANGWA KILONDA 
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FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
B. Travail de groupes 

Le facilitateur circule pour guider 
le travail des apprenants. 

 
C. MISE EN COMMUN 

Le facilitateur invite le représen-
tant de chaque groupe à venir pré-
senter le procédé  

 
 
 
 
 
 
D. SYNTHESE  

- Quôavez-vous constaté ? 
 
 
 
 

- Comment appelle-t-on ce procé-
dé rapide dôaddition ? 

 
 
 
 
 
 
Les apprenants trouvent les réponses 
en suivant les consignes du facilita-
teur.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- La somme de deux nombres ne 

change pas de valeur quand on aug-
mente lôun des termes dôune cer-
taine quantité et quôon diminue 
lôautre de la même quantité.  

- Côest un procédé rapide dôaddition 
par compensation.  

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTROLE  

Le facilitateur écrit dôautres exercices 
au tableau. 
 
- Appliquez le procédé d’addition 

par compensation dans ces exer-
cices. 

 

a) 28 + 49 = 
b) 85 + 56 = 
c) 79 + 28 = 
d) 283 + 39 = 
e) 875 + 97 = 

Les apprenants appliquent le procé-
dé dôaddition par compensation. 
 
 
 
 
 
 
 

- Augmentez lôun des termes de ces exercices dôune certaine quantité. 
- Diminuez la même quantité dans lôautre. 
- Trouvez la somme. 

R/ a) (78 + 22) + (47 – 22) = 100 + 25 = 125 
R/ b) (59 +41) + (73 – 41) = 100 + 32 = 132 
R/ c) (82 + 18) + (39 – 18) = 100 + 21 = 121 
R/ d) (276 + 24) + (65 – 24) = 300 + 41 = 341 
R/ e) (648 + 52) + (55 – 52) = 700 + 3 = 703 

a) (28 + 22) + (49 – 22) = 50 + 27 = 77 
b) (85 + 15) + (56 – 15) =  100 + 41 = 141 
c) (79 + 21) + (28 – 21) =  100 + 7 = 107 
d) (283 + 17) + (39 – 17) = 300 + 22 = 322 
e) (875 + 25) + (97 – 25) = 900 + 72 = 972 

GEORGETTE MAFEF FEL  
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  
1. RAPPEL 

- Quelles sont les grandes parties 
du corps humain ?  

2. Motivation 
- Quôest-ce qui soutient le corps 

humain et lui donne la forme ? 
 
- Comment appelle-t-on lôensemble 

des os du corps humain ? 
3. Annonce du sujet :  

- Aujourdôhui, nous allons étudier le 
squelette humain  

 
Les grandes parties du corps humain 
sont : la tête, le tronc et les membres. 
 
- Ce sont les os qui soutiennent le 

corps humain et lui donnent la 
forme. 

- Lôensemble des os du corps humain 
sôappelle le squelette. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES  
1. Organisation de la classe 

Le maître constitue les groupes de 
travail et  leur donne des planches 
polycopiées du squelette et des  
consignes : 

 
 
 
 
 
2. Travail en groupes 

Le facilitateur guide  les appre-
nants dans leur travail. 

3. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite les représen-
tants des groupes à répondre aux 
questions suivantes : 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants travaillent sous le gui-
dage du facilitateur. 
 
Répondant aux questions du facilita-
teur, les représentants des groupes 
viennent donner les réponses de leur 
groupe. 

LEÇON DIDACTIQUE DE SCIENCES/ANATOMIE   

AU DEGRE TERMINAL (5 ème  année)   

Sujet : Le squelette humain   
Objectif op®rationnel : A la fin de cette leçon, lôapprenant sera ca-

pable de décrire le squelette humain.  
Mat®riel didactique : Planche du squelette humain  
R®f®rence : Vivre les Sciences 5

ème
, page 22 ;  

Anatomie humaine page 8, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17   

- Observez le squelette sur la planche ; 
- Notez les noms en localisant les principaux os que vous découvrez à 

la tête, au tronc et aux membres. 
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KISWAHILI 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  
- Mwalimu anaendelea na ku-

changa maherufi. Mfano : 
B na a 
B na e 
B na i 
B na u 
B na o 

- Mwalimu anapita kisha ku 
mchango ya matamko, anaom-
ba watoto wasome. Mfano : 

Be  ba 
Ki    ta    bu 
Bi    bi 

- Mwalimu anaomba watoto nao 
walete maneno mengine inayo 
herufi « b » 

- Mwalimu anaomba mwisho ya-
ke, watoto wote wasome ma-
neno na herufi « b » 

 
b) MSAMIATI 

- Tunajifunza nini ? 
- Munitajie maneno ambayo tuta-
pata herufi « b » 

 
 
- Ba 
- Be 
- Bi 
- Bu 
- Bo 
- Watoto wanasoma. 
 
 
- Beba 
- Kitabu 
- Bibi 
- Watoto wanaleta nao maneno 
mengine inayo herufi « b » 

  Mfano : Kabati-Bakuli-Ubao-Babu 
- Watoto wote  wanasoma : 
  Bata- Baba-Kitabu-Kabati-Bakuli-
Ubao-Babu 

 
 
- Tunajifunza maneno na herufi « b » 
- Beba-Bahati-Buku...  

III. KAZI ZA KUSAINISHA 
- Mwalimu anaomba wanafunzi ku 
andika maneno haya :  

  Buku-baba-kitabu-ubao- bata  
 

- Wanafunzi wanaandika maneno 
haya :  

  Buku-baba-kitabu-ubao-bata 
- Kila mtoto anasoma maneno na 
herufi « b » 

Julien SANGWA KILONDA  

MTEGO WA  PANYA UTAINGIA NA ULE HAKUWA AMO  

Zamani mu kijiji kimoja watu 
walikuwa wakijenga nyumba zao, 
mafiga ku mkongo wa nyumba na 
zizi ku mkongo wa mafiga kwa wale 
walio kuwa na mbuzi pia na ngu-

ruwe. Ndani ya mafiga, walikuwa 
wakijenga kahala ya mihindi na chini 
ya kahala ya mihindi kulikuwa kaha-
la ya kukaushia nyama. 

HADISI 
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KISWAHILI 

SOMO MFANO WA KISWAHILI/ KUSOMA NA 

KUANDIKA, DARAJA LA KWANZA, DARASA LA PILI  

Somo la siku : Maneno na herufi « b »  
Ukomo la kipekee : Mwishoni mwa somo, mwanafunzi anapashwa kuso-

ma na kuandika maneno na herufi « b »  
Vifaa vya kufundisha : Utepe wa maherufi   
Kumbu kumbu : Jifunze kiswahili, ukarasa wa kumi na inne. 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

I. KAZI ZA KUINGILIA 

a) UKUMBUSHO 
Mwalimu anaomba wanafunzi 
waimbe mwimbo ya alfabeti 
 
Mwalimu anaomba wanafunzi 
wataje na kusoma ma herufi ya 
alfabeti. 

b) Motisho 
Na sasa mufungue vitabu vyenu 
kwenyi ukarasa wa 14 
- Munaona sanamu gani ? 
- « bata » inaundwa na matamko 

ngapi ? 
- Tamko ya kwanza ni nini ? 
- Na ya pili ni gani ? 
- Kama tunachanga matamko :     
« ba na ta », tunapata nini ? 

c) Tangazo 
- Kumbi leo tutajifunza maneno 

ina herufi  « b »  

 
Wanafunzi wanaimba mwimbo wa 
alfabeti. Mfano : ABC  DEF  GHI  
JKL MNO  PRS TUV WYZ 
Wanafunzi watataja maherufi na 
kuyasoma 
Mfano : herufi « a », sauti yake « a » 
                       « b »                   « b » 
Watoto wanafungua vitabu vyao. 
 
- Tunaona sanamu ya « bata » 
- Matamko mbili. 
 
- Tamko ya kwanza ni « ba » 
- Ni « ta » 
 
-Tutapata neno «bata ». 
 
 

II. KAZI KUU  
a) UFAHAMU 

- Mwalimu anaomba mtoto moja 
aandike tamko « ba » 

- Tamko « ba » inaundwa na 
maherufi gani ? 

- Mwalimu anachanga herufi « b » 
na « a » kisha anaomba mtoto 
asome. 

- Mwalimu anachanga tena tamko 
« ba na ingine ba » na anaomba 
mtoto asome. 

 
- Mtoto anaandika tamko « ba » 
 
- Tamko « ba » inaundwa na herufi 
mbili « b » na « a » 

- Mtoto anasoma « ba » 
 
 
- Mtoto anasoma « baba » 
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FACILITATEUR APPRENANT 

- Quels sont les principaux os de la 
tête ? 

 
 
- Quels sont les principaux os du 
tronc ? 

 
- Quels sont les principaux os des 
membres supérieurs ? 

 
 
 
- Quels sont les principaux os des 
membres inférieurs ? 

4. SYNTHESE 
Le facilitateur pose une question 
englobant : 
- Quelles sont les os qui forment le 

squelette humain ? 

- Les principaux os de la tête sont : 
lôos frontal, lôos occipital, les os tem-
poraux, les os pariétaux, lôos sphé-
noïde, lôos maxillaire. 

- Les principaux os du tronc sont : les 
clavicules, les omoplates, les côtes, 
le sternum, les vertèbres, le sacrum. 

- Les principaux os des membres 
sont : 
a) membres supérieurs : lôhumérus, 

le cubitus, le radius, le cubitus, 
les os de la main 

b) membres inférieurs : le fémur, le 
tibia, le péroné, les os du pied 

 
 
 
-  Le squelette humain est formé des 

os de la tête, du tronc et des 
membres. 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTROLE  

Sur un squelette muet, le facilitateur 
invite les apprenants à localiser : 
¶ Lôos frontal 
¶ Lôos maxillaire 
¶ Les omoplates 
¶ Les vertèbres 

 
 
 
 
 
 
 
 
Le facilitateur invite les apprenants à 
indiquer sur leur corps : 
¶ Les os temporaux 
¶ Les clavicules 
¶ Lôhumérus 
¶ Le fémur 

Croquis de squelette + indication des 
éléments demandés. 
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants situent : 
  
¶ Au-dessus des oreilles 
¶ De chaque côté du cou 
¶ Lôavant-bras 
¶ La jambe 

Jacques  NONDA KISONGE  

Lôos frontal 

Lôos maxillaire Les omoplates 

Les vertèbres 
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STRATEGIES PEDAGOGIQUES  

QUE LES ENSEINANTS DOIVENT UTILISER  

POUR AMELIORER LA LECTURE ET ECRITURE  

DES ELEVES  

мΦ OBJECTIFS SPECIFIQUES 

¶ Identifier, lire correctement les 
lettres, syllabes et mots; 

¶ Comprendre le sens global 
dôun texte; 

¶ Produire des phrases et des 
petits textes cohérents; 

¶ Utiliser lôécriture pour commu-
niquer. 

2. STRATEGIES DE LECTURE 
a) Lecture en langue maternelle 
¶ Utilisation des langues con-

golaises comme langues 
dôenseignement initial pour 
faciliter la compréhension; 

¶ Transition progressive vers 
le français en 3

ème
 et 4

ème
  

année primaire. 
b) Approches pédagogiques 
¶ Méthode syllabique et pho-

nétique : apprentissage de 
sons avant les mots; 

¶ Lecture guidée et lecture 
partagée : Lôenseignant lit 
avec les élèves en les aidant 
à décoder les mots; 

¶ Lecture autonome : Encou-
rager les élèves à lire seul 
des textes simples et renfor-
cer la fluidité; 

¶ Lecture interactive : Discus-
sion, question. 

3. STRATEGIES D’ECRITURE 
a) Ecriture progressive 
¶ Copie et dictée au début 

(renforcement de graphisme 

et de lôorthographe.); 
¶ Production des phrases 

courtes des textes narratifs 
et descriptifs; 

¶ Écriture fonctionnelle : 
lettres, récits, compte-rendu. 

b) Approches interactives 
¶ Ateliers dôécriture : Lôélève 

écrit puis partage et corrige 
avec lôaide du groupe. 

c) Approches par compétence 

¶ Écrire pour communiquer; 
¶ Lien, lecture écriture :  

Ý Lire pour écrire 

Ý Écrire pour communiquer 

4. DEFIS  ACTUELS 
¶ Manque de suivi pédagogique; 
¶ Insuffisance des livres; 
¶ Difficultés linguistiques entre 

langue maternelle et le français; 
¶ Faible culture de lecture à la 

maison. 
5. RECOMMANDATIONS 
¶ Former davantage les ensei-

gnants aux méthodes actives; 
¶ Produire et distribuer les livres 

en langues locales; 
¶ Encourager la lecture à domi-

cile (club de la lecture et biblio-
thèque); 

¶ Impliquer les parents dans lôap-
prentissage de la lecture et écri-
ture. 

 
LU POUR VOUS PAR : Oscar 

YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 
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DESIRE KUMWIMBA NGOY KALALA  

PEDAGOGIE 

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

III. SYNTHESE GENERALE 

  - De quelle origine  sont les mon-
tagnes ?   

 

IV. APPLICATION 

  - Cartographier le relief de la RDC.  

INTEGRATION COMME BRANCHE DE  

« KUSOMA NA KWANDIKA  »  

« Kusoma na kwandika » littéra-
lement « lire et écrire » en Kiswahili 
a effectivement été intégré comme 
une branche dans lôenseignement 
primaire en RDC, surtout à partir 
des réformes  éducatives qui ont été 
mises en place dans les années 
récentes. 

Ces réformes ont cherché à 
rendre lôenseignement plus acces-
sible et plus adapté à la réalité lin-
guistique et culturelle du pays. 

Contexte de lôintroduction de 
Kusoma na kwandika 

La RDC est un pays multilingue, 
avec plusieurs langues locales et 
nationales en usage, notamment le 
français (langue officielle), mais 
aussi des langues comme le Linga-
la, le swahili, le Kiluba et le Kikongo. 

Dans ce contexte, « Kusoma na 
Kwandika » fait référence à lôensei-
gnement de la lecture et de lôécri-
ture dans plusieurs langues locales 
en plus du français. Les enfants 
sont donc enseignés à lire et à 
écrire dans leur langue maternelle 
(souvent kiswahili ou autre langue 
nationale) avant dôapprendre le fran-
çais, ce qui facilite une meilleure 

compréhension des concepts et une 
plus grande  appropriation des com-
pétences de base en alphabétisa-
tion. 

Pourquoi kusoma na kwandika ? 
1. Prise en compte des langues 

locales, la RDC est un pays aux 
multiples cultures et langues, et lôap-
proche « kusoma na kwandika »  
permet aux élèves de commencer 
leur apprentissage dans une langue 
quôils maîtrisent bien. 

2. Amélioration des compé-
tences de base, il sôagit de rendre 
lôenseignement plus efficace en ga-
rantissant que les élèves aient une 
base solide en lecture et écriture 
dans une langue quôils comprennent 
profondément avant de passer à 
lôapprentissage de français. 

3. Réforme éducative : ces ré-
forme font partie de lôinitiative plus 
large de réforme du système éduca-
tif en RDC, qui vise à améliorer lôal-
phabétisation et à lutter contre 
lôanalphabétisation dans le pays, en 
particulier dans les zones rurales. 

 
Lu pour vous, Oscar  

YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE  
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FICHE DôEXPLOITATION DE MATRICE 

MICROBIOLOGIE /2 ème  HSC  

Sous domaine : SVT 
Discipline : ANATOMIE 
Titre : CORPS HUMAIN 
Code : MS 

Etablissement : C.S. ROSSIGNOL 
Enseignant : ESPERANCE K 
Date : 
Classe : 7

ème
 EB 

Référence : Programme SVT, 
Guide en appui aux programmes, 
Atlas dôanatomie 
Matériel didactique : 

Compétence : Après avoir réalisé lôensemble des activités proposées, 
lôélève sera capable de traiter avec succès et de manière acceptable des 
situations faisant appel à des savoirs.  
Essentiels de la catégorie : « Le squelette humain » 

Exemple de situation : En visite touristique au parc de Lomami situé entre la 
Province de Maniema et celle de la Tshopo en RDC, lôenseignant et le élèves 
de la 7ème EB trouvent un cadavre dôun éléphant abattu par les braconniers et 
dont le corps putréfié ne laisse voir que des ossements. Leur curiosité est 
attirée par le reste des os et des poils. Lôenseignant demande aux élèves 
dôobserver et de noter, dans leur carnet, tout ce quôils ont constaté. 

ACTIVITES DE L’ENSEIGNANT ACITIVTES DE L’ELEVE 

I. ACTIVITES INITIALES 

1. Vérification des connaissances 
précédentes 

a) Quels sont les principaux types 
dôarticulations ? 

  
2. Motivation : 
Demander aux élèves de lire  silen-
cieusement lôexemple de situation. 

1. Réponses aux questions 
a) Les principaux types dôarticula-

tions sont : 
¶ Les articulations mobiles 
¶ Les articulations semi-mobiles 
¶ Les articulations immobiles 

 Lecture à haute voix par deux ou 
trois élèves. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 
Organisation de la classe et con-
signe 
6 groupes de 7 élèves. 
  
  
  
  
  

¶ Identification des facteurs qui en-
traînent la déformation des os; 

¶ Identification des méfaits de por-
ter une charge lourde au dos; 

¶ Distinction des positions inconfor-
tables sur une chaise; 

¶ Citation des conséquences sur la 
pratique des sports violents; 

¶ Démonstration des avantages de 
consommation des aliments 
riches en sels minéraux. 
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ACTIVITES DE L’ENSEIGNANT ACITIVTES DE L’ELEVE 

III. SYNTHESE 
Questions de récupération 
  
- Quels sont les facteurs qui peuvent 
entraîner la déformation des os ? 

  
  
  
  
  
  
  
 
 
- Quels sont les méfaits du port 
dôune lourde charge au dos ? 

  
 
- Quelles sont les différentes défor-
mations provoquées par des posi-
tions inconfortables sur une chaise 
ou par le port des charges 
lourdes ? 

  
  
  

Participation des élèves à la pro-
duction de la synthèse 
1.7.3. Les accidents des os 
1.7.3.1. Déformation du squelette 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Le plus souvent une charge lourde 
au dos entraîne la déformation de 
la colonne vertébrale avec des 
conséquences parfois graves. 

 
 
- Parmi les déformations du sque-
lette ; les plus fréquentes sont : 

 
 
 
 
 
 
 
 
- Entretien du squelette 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

IV. EVALUATION 

 1. Vérification des acquis sur les 
savoirs essentiels 

1. Réponses aux questions (item) 
 

- Les facteurs qui entraînent la déformation des os sont 
nombreux, les plus fréquents sont : 
¶ Les troubles de croissance 
¶ Les mauvaises postures, assis ou débout 
¶ La malnutrition 
¶ Lôâge 
¶ Les accidents pouvant entraîner fractures. 

¶ La scoliose : courbure de la colonne vertébrale déviée en S. 
¶ La lordose : Courbure de la colonne vertébrale à concavité 

en avant (C). Elle peut être due à la pratique dôun sport vio-
lent. 

¶ La cyphose : est une déformation de la colonne vertébrale 
au niveau des vertèbres dorsales (Ɔ) 

On peut entretenir le squelette par : 
¶ Un bon sommeil 
¶ Une pratique modérée dôexercices physiques 
¶ La consommation dôaliments riches en sels minéraux 

(fromage, fruits rouges, persil, viande, poisson, œufs, pro-
duits laitiers, abricots, bananes, Kiwi, épinard, choux, pois, 
pomme de terre, é) 
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DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à  
identifier, dis-
tinguer et 
localiser le 
relief de la 
RDC  

III. SYNTHESE GENERALE  

 Interroga-
tive  

 - Combien de principales formes de 
relief distingue-t-on  en RDC ?  Et  
lesquelles ? 

- Où localise-t-on la Cuvette Cen-
trale ? 

- Sur quoi se base-t-on pour distin-
guer les plateaux ? 

Amener les 
élèves à syn-
thétiser les 
connais-
sances sur le 
relief de la 
RDC  

¶ Du plateau de la Manika (1750 m) 
¶ Du plateau de Kundelungu (1700 m) 
¶ Du plateau de Marungu (2000m) 
¶ Des monts Hakansson (1100 m) 
¶ Des monts Kibare (1890 m) 
¶ Les monts Bia (1100 m) 

- A lôest où lôon trouve les massifs montagneux 
aplanis représentés par les monts bleus 

- A lôouest on lôon a les monts Cristal (Mayumbe) 
Q/ Quôhéberge le massif de Ruwenzori ? 
R/ Le massif de Ruwenzori héberge les plus hauts 

sommets du pays dont le Pic Albert ((100 m) et 
le Pic Marguerite, le plus haut sommet de la 
RDC   avec 5120 m. Ce massif constitue la fron-
tière naturelle entre la RDC et lôOuganda. 

Les monts Virunga 
Q/ Que sont les monts Virunga ? 
R/ Côest une chaîne des montagnes volcaniques (4517 m) 
Q/ Où localise-t-on les monts Virunga ? 
R/ Elle est localisée au nord  du Lac Kivu 
Q/ De quoi est formée la chaîne de montagne ? 
R/ Elle est formée dôun ensemble de volcans actifs et en-

dormis 
Q/ Quels sont les volcans actifs ? 
R/ Les volcans actifs sont : 
¶ Nyamulagira (3068 m) 
¶ Nyirangongo (3470 m) 
¶ Karisimbi (4507 m) 

Q/ Quels sont les volcans endormis 
R/ Les volcans endormis sont : 
¶ Sabinia (3647 m) 
¶ Lisoke (3711 m) 
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Amener les 
élèves à  
identifier, dis-
tinguer et 
localiser le 
relief de la 
RDC  

Q/  Quels sont les points les plus hauts  de  la Cuvette 
Centrale ? 

R/   Les points les plus hauts de  la Cuvette Centrale sont 
les collines de lôUélé (Province Orientale), de Zongo 
et de Mobayi Mbongo (Equateur) au Nord du pays et 
du haut Lukeni au Kasaï. 

Q/ Quelles sont les limites de la Cuvette Centrale ? 
R/ La cuvette Centrale va au-delà du fleuve Congo vers 

la République du Congo et celle du Gabon 
3. Les plateaux 
Q/ Que représentent les reliefs qui entourent immédiate-

ment la Cuvette Centrale ? 
R/Les plateaux représentent les reliefs qui entourent im-

médiatement La cuvette Centrale hormis la partie 
ouest. 

Q/ Sur quoi se base-t-on pour distinguer les plateaux ? 
R/ Pour distinguer les plateaux on se base sur leurs alti-

tudes. On trouve : 
a) Les Bas Plateaux 

Q/ Quelle est lôaltitude du bas plateau ? 
R/ Les bas plateaux ont une altitude moyenne de 

500 m 
Q/ Que forment-ils ces bas plateaux ? 
R/ Ces bas plateaux forment autour de la Cuvette 

Centrale une véritable ceinture composée de : 
¶ Au nord les plateaux des Uélés (Province 

Orientale) et de lôUbangi (Equateur) 
¶ Au sud les plateaux du Kwango et du Kasaï 
¶ A lôouest les plateaux de Bateke non loin de 

Kinshasa 
b) Les hauts Plateaux 

Q/ Que forme la 2
ème

 ceinture après la Civette Cen-
trale ? 

R/ La deuxième ceinture après la Cuvette Centrale 
est formée par les hauts plateaux. 

Q/ Quelle est lôaltitude des hauts plateaux ? 
R/ Les hauts plateaux varient entre 1000 et 2000 m 
Q/ Om rencontre-t-on ces hauts plateaux ? 
R/ Ces hauts plateaux sont rencontrés: 

- Au sud est au Katanga où lôon trouve la chaîne 
Mitumba (massif  ancien) formé : 
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a) Quels sont les facteurs qui peu-
vent entraîner la déformation des 
os ? 

 
 
 
b) Citez les déformations fréquentes 

de la colonne vertébrale 
  
2. Situation similaire 

 
- Pourquoi la colonne vertébrale 
nôest-elle pas un axe droit ? 

a) Les facteurs qui entraînent la dé-
formation des os sont : Les 
troubles de croissance, les mau-
vaises postures,  la malnutrition, 
lôâge, les accidents pouvant en-
traîner des fractures. 

b) Les déformations fréquentes de 
la colonne vertébrale sont : la 
scoliose, la lordose et la cyphose. 

 2. Traitement de la situation simi-
laire 
- La colonne vertébrale nôest pas 

un axe droit parce quôelle sup-
porte une lourde charge : la 
tête, le tronc é 

V. CRITIQUE DõEVALUATION 
1. Item 
             

A. Réponses correctes 
             B. Réponses correctes 

2. Traitement de la situation simi-
laire 

A. Pertinence 
B. Structure 
C. Résultat 

ESPERANCE K. / C.S. ROSSIGNOL 
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LEÇON DIDACTIQUE DE GEOGRAPHIE EN 8 ème  E.B.  

Sujet : Les aspects physiques  
Objectif op®rationnel : A lôissue de la séquence, lôapprenant sera ca-

pable dôidentifier, localiser, distinguer et décrire 
le relief de la RDC. 

Mat®riel didactique : La carte physique de la RDC  
R®f®rence : J.MOKENGO L.MULUNTU M.TANANGANI  Géographie 

de la RD Congo et lôAfrique 2
ème

 Année secondaire  
Mediaspaul, 2011, p.19 - 22  

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

I. INTRODUCTION  

5ô Interroga-
tive 

 
1. Rappel 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Motivation 
 
 
 
 
 
 
3. Annonce du sujet : 

- Aujourdôhui, nous allons étudier 
le relief de la  RDC. 

!ƳŜƴŜǊ ƭŜǎ 
ŞƭŝǾŜǎ Ł ǊŜǎǝπ
ǘǳŜǊ ƭŜǎ Ŏƻƴπ
ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ 
ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ  ŘŜ 
ƭŀ w5/Φ  

II. LECON PROPREMENT DITE  

40ô Interro-
expositive 

Q/ Autour de quoi est ordonné le 
relief de la RDC ? 

R/  Le relief de la RDC est ordonné 
autour de la cuvette centrale en-
tourée de plateaux étagés et de 
montagnes. 

Amener les 
élèves à  
identifier, dis-
tinguer et 
localiser le 
relief de la 
RDC  

PEDAGOGIE 

Q/De combien dôensembles est formée la structure 
géologique de la RDC ? 

R/ La structure  géologique de la RDC  est formée de 
4 (quatre) ensembles. 

Q/ Où localise-t-on les épanchements volcaniques ? 
R/ Les épanchements volcaniques sont localisées à 

lôEst. 

Q/ Comment appelle-t-on lôensemble des inégalités 
observées sur la surface du globe terrestre ?  

R/ Lôinégalité observée sur la surface du globe ter-
restre est appelée « Relief »  
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Amener les 
élèves à  
identifier, dis-
tinguer et 
localiser le 
relief de la 
RDC  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à  
identifier, dis-
tinguer et 
localiser le 
relief de la 
RDC  
 
 
 
 

Q/ Comment sont les contours de cette cuvette ? 
R/ Les contours de cette cuvette sont relevés : 
¶ A lôest par les plateaux et montagnes 
¶ A lôouest par le plateau de Bateke et les collines de 

Mayumbe (mont Cristal) 
¶ Au sud par les plateaux du Kwango, du Kasaï et du 

Katanga (Kundelungu) 
Q/ Combien de principales formes de relief distingue-t-

on en RDC ? 
R/ Le relief de la RDC présente quatre  principales 

formes de relief à savoir : 
1. La plaine littorale 
Q/ Quelle est la longueur et la largeur de cette plaine 

littorale ? 
R/ Cette plaine littorale est de 37 Km de long, ± 150 Km 

de large. 
Q/ Quelle est lôaltitude de cette plaine? 
R/ Lôaltitude de cette plaine varie de 0 à 200 m 
Q/ Où situe-t-on cette plaine ? 
R/ Cette plaine est située à lôextrême ouest de la Pro-

vince du Kongo Central et longe la côte atlantique 
Q/ Comment est cette plaine ? 
R/ Cette plaine est étroite, côtière et inhospitalière. 
Q/ De quoi est constituée cette plaine ? 
R/ Cette plaine littorale est constituée des alluvions ap-

portées par le fleuve Congo pendant les périodes des 
crues. 

2. La Cuvette Centrale 
Q/ Où situe-t-on la Cuvette Centrale ? 
R/ La Cuvette Centrale est située au centre du pays. 
Q/ La Cuvette Centrale couvre quelle dimension ? 
R/ La Cuvette Centrale est une vaste dépression de 

800.000 Km
2
 de superficie. 

Q/ Quelle est lôaltitude de la Cuvette Centrale ? 
R/ La Civette Centrale a une altitude qui varie entre 340 

et 700 m 
Q/ Quels sont les points les plus bas de  la Cuvette Cen-

trale ? 
R/ Les points les plus bas de la Cuvette sont les lacs 

Tumba et le lac Maï Ndombe 


